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LE GADE CALLARIAS', 
LE GADE TACAUDa., 

Ê T 

LE GADE CAPELAN*. 



1j £ callarlas habite nou seulement dans 
)a partie.de TOcéan qui baigne les côtes 
de TEurope boréale , mais encore dans la 

■ Smâ torsk , en Suède ; grœs torskj en Da- 
aeinarck; dorsch, par les Allemands ; cod, cod 
fish ^ en An^Icienc. ' • 

, i 
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6 HISTOIRE NATURELLE 
Baltique. IL se tient fréquemment à Tem- 
bouchure des grands fleuves , dans le lit ' 
desrquels il remonte même quelquefois 
avec Peau salée. Il est rare qu^il ait pkis 
de trois décimètres de longueur , et quUl 
pèse plus d^un kilogramme. Il se nourrit 
de vers marins, de crabes , de petits mol- 
lusques , de jeunes poissons : §a chair est 
tendre et d'un goût très -agréable ; quel- 
quefois elle est très-blanclie ; d'autres fois 
elle est verte , et Ascague^ rapporte qu'on 
attribue cette dernièi^e nuance au séjour 
que le callarias fait souvent près des ri- 
vages au-dessus de .ces sortes de prairies 
marines formées par des algues qui se 
pressent sut un fond sablonneux. Nous 
avons vu les tortues franches devoir la 
couleur verte de leur chair à des plantes 
marines plus ou moins verdâtres ; mais 
ces tortues en font leur nourriture , et 
l'on n'a point observé que dans aucune 
circonstance le cailarias préférât , pour 

* Poutlng y pout y whiting pont , en ADgleterre; 
Jico , à Roose. 

' MoUo y h. Venise j poor, power^ dâJis le comté 
de Cornouailies. 
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son aliment, d^s végétaux aux substances 
animales. Le nombre , la forme et la dis- 
tribution ainsi ^ue la disposition de ses 
dents , empêchent de le présumer. Sa niâ- 
choire supérieure est, en effet, garnie de 
plusieurs rangs de dents aiguës : on n'en 
Toit quelquefois qu^uu rang à la mâ~ 
choire de dessous , mais il y en a au pa- 
lais ; et de plus , l'ouverture de la bouche 
est très-grande. * ^ 

Les écailles qui recouvrent le calla- 
rias , sont petites , minces et molles : la 
ligne^ latérale est large , et voisine du 
dos ; elle est d'ailleurs tachetée , et voici 
la nuance des couleurs des autres parties 
de l'animaL La tète est grise avec des ta* 
ches brunes ; l'iris jaunâtre ; la partie su- 
périeure de l'animal , grise et tachetée de 
brun comme la tête ; la partie inférieure est 
blanche , et l'on remarque un ton plus ou 
moins brunâtre sur toutes les nageoires'^. 
Mais ce qu'il faut observer , et ce qui a 
fait donner au gade dont nous parlons , 
le nom de ifanaile,, c'est qu'il est.de ces 

* Ou a compté dans un cuJIarias, 53 vcitcbres 
tt z8 cOtes^ 
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8 HISTOIRE NATURELLE 

teintes du callarias qui varient dvec l'âge, 
ou avec les saisons. Les nageoires ,,< et 
même le dessous, de Tanimal , sont quel- 
quefois rougèâtres ; le ventre n*est pas 
tou/ôurs sans petites taches ; celles, <iu 
cor|)s et de la queue des callarias encore 
jeunes sont souvent dorées , au lieu d'être 
brunes-; et pendant l'hiver on voit les ta- 
ches brunâtres de la tête acquérir , sur 
presque tous les individus de l'espèce que 
nous décrivons , une couleur d'un beau 
noir *. 

Le tacaud est remarquable par la hau- 
teur de son corps , qui égale à peu près 
le tiers de sa longueur totale ; les lèvres 
renferment des portions cartilagineuses ; 
la mâchoire inférieure préselite neuf ou 

* A la prcmicre nageoire dorsale du 

callarias i5 rayons* 

à la seconde .' i6 

!i la. troisième i8 

2i chacune des pectorales ij 

à chacune des jugulaires 6 

à la première de l'anus . ^ .*.... iB 

à la seconde :...,.. 17 

à celle de U queue • . . , 26 
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DESGADES. 9 

dix points de chaque côté ; les yeux sont 
grands et saîllans , les ouyertures bran- 
chiales étendues , les écailles petites etfor- 
tement attachées ; Tanus est voisin de la 
gorge , et la ligne latérale se fléchit vers 
le bas au-dessous de la seconde nageoire 
dorsale *. 

L*iris est argenté ou couleur de citron; 
le dos d*un verdâtre foncé ; les côtés sont 
d*un blanc rongeâtre ; la nageoire de la 
queue est également d*un rouge pâle ; 
toutes les autres sont olivâtres et bordées 
de noir ; une tache noire paroît souvent 
à la base des pectorales , et une teinte 
très -foncée fait aisément distinguer la 
ligne latérale. 

Le tacaud parvient à une longueur de 

* A la première nageoire dorsale du 

tacaud i3 rajons, 

à la seconde jg 

^ la troisième, . •. '18 

à chacune des pectorales. 18 

^ diacune des jugulaires 6 

à la première de l'anus. 2$ 

à la seconde «....,. 17 

à celte de la queue. 3q 
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lo HISTOIRE NATURELLE 
cinq ou six décimètres : il s^approche des 
rivages au moins peudant \À saison de la 
ponte ; il s^* tient dans le sable , ou au 
milieu de très-hauts fucus , à des profon- 
deurs, quelquefois très - considérables aiir 
dessous de la surface de la mer. 11 TÎt de 
crabes , de saumons , de blennies. Sa 
chair est blanche et bonne à manger , 
znais souvent un peu molle et sèche. On 
le trouve dans l'Océan de l'Europe^ sep» 
teBtrionale. 

Le capelan yit dans les mêmes mers que 
le tacaud et le caliarias; mais il habite 
aussi dans la Méditerranée. Il en parcourt 
les eaux en trouper extrêmement nom«> 
breuses ; il en occupe pendant l'hiver les 
profondeurs , et vers le printemps il s'y 
rapproche des rivages , pour déposer ou 
féconder ses oeufs au milieu des graviers , 
des galets ^ ou des fucus. 11 est très-petit , 
et surpasse à peine deux décimètres en 
longueur. On voit au bout de sa mâ- 
choire inférieure , comme à l'extrémité 
^e celle du caliarias et du tacaud , un 
assez long filament. La ligne latérale est 
droite ; he ventre très-carcné , c'est-à-dire , 
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terminé lon^itudinalement on en^bos par 
une arête presque aiguë'; Yanuê placé & 
peu près à/ une égale distance de la téta 
eC de reztrémité de la queue. Sou dos est 
d^un-jaune brunâtre , et tout le reste de 
son corps d*une couleur d^argent plus ou 
moins parsemée de points noirâtres ; Tiu- 
térieur de son abdomen est noir *. U se 
nourrit de crabes , d^animaux à coquille y 
et d'autres petits habitans de la mer. Les 
pêcheurs le recherchent peu pour la bonté 
de sa chair : mais il est la proie des grands 
poissons ; il est même fréquemment dé- 
voré par plusieurs espèces de gades ; et 
c^est parce qu'on a vu souvent des mo-* 
rues , des sglefins et des callarias , suivre 
avec constance des bandes de capelans 

* A la première nageoire dorsale 

du capelan. •.«.>... j2 rajons- 

à la seconde 19 / 

à la troisième.... ij 

à chacune des pectorales. .... 14 

à chacune des jugulaires. ..... 6 . 

à la première nageoire de Tanos 27 

à la seconde - 17 

à celle de la qaeue 18. 
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12 HISTOIRE NATURELLE 
qui pouv oient leur fournir une nourri-* 
ture copieuse et facile à saisir , qu'on a 
donné à ces derniers gades le nom de 
conducteurs des caîlarias , des œgUfins et 
des morues. 
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LE GADE COLIN ', 
LE GADE POLLÀCK», 

E T 

LE GADE SEY«. 



d X s trois poissons appartiennent au 
second sous-genre des gades : ils ont trois 
nageoires ' dorsales , et leurs mâchoires 
sont dénuées de barbillons ; plusieurs res- 
semblances frappantes rapprochent d'ail- 

' Coîefish y dans plusieurs parties septentrionales 
de FAD^eierre; raw poUack , daos plusieurs par- 
ties méridionales de l'Angleterre. ■ 

*^ whiiing poîîach y en Angleterre; lyr, dans 
plusieurs contrées du Nord ; lyr llek^ îerhleking, 
dans plusieurs parties de la Suède* 

3 A Tâge d'un an , mort , sur plusieurs côtes 
boréales de l'Europe; à Tâge de deux ans, paile^^ 
à l'âge de trois ans, trcœrin; à l'âge de quatre 
ans, tey ou graasey ; dans la vieillesse, w^. 

a 
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14 HISTOIRE NATURELLE 
leurs ces trois espèces. Voyous ce qui les 
sépare ;' et corameDçons par décrire le 
colin. 

Il ne faut pas confondre ce poisson avec 
des individus de Tespèce de la morue que 
des pêcheurs partis de plusieurs ports oc^ 
cidentaux de France ont souvent appelés 
colins, parce qu'ils les ayoient prb dans 
une si^ison trop ayancée pour qu'on pût 
les faire sécher. 

Le yrai colin a ordinairement près d*un 
mètre de longueur; sa tète est étroite, 
rouvcrture de sa bouche petite , son mu- 
seau pointu ; ses écailles sont oyales , et 
ses nageoires jugulaires très -peu éten- 
dues *. 

* A la premîl're nageoire dorsale du 

colin T4 rayons* 

à la seconde 19 

à la troisième. 20 

à chacune des pectorales 21 

à chacune des jugulaires 6 

à la premil-re de l'anus 25 

à la seconde. 2u 

à. celle de la queue 261 

\ 
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On Ta nommé poisson charbon ou char-» 
honnier , à cause de ses couleurs. En efiPet, , 
la teinte olivâtre qu*il préseute dans sa 
jeunesse , se change en noir lors'qu^il est 
adulte ; les nageoires sont entièrement 
noires, excepté celle de la queue, qui 
n^est que brune , et les deux premières 
dorsales , ainsi que les pectorales , dont 
la base est un peu olivâtre ; une tache 
noire très-marquée est placée au-dessous 
de chaque nageoire pectorale ; la bouche 
est même noire dans spn intérieur ; et ces 
nuances , si voisines de celles du char- 
bon , paroissent d^autant pins foncées, 
que la ligne latérale est blanche , que 
les opercules brillent de Péclat de l'ar- 
gent , et que la langue a aussi la blan- 
cheur de ce métal. 

^ On trouve le colin non seulement dans 
rOcéan d'Europe , mais encore dans la 
mer Pacifique. Dès le mois de pluviôse et 
de ventôse , il s'approche des côtes d'An- 
gleterre pour y déposer ou féconder des 
oeufs qui ont la couleur et la petitesse des 
grains de. millet , et desquels sortent , au 
bout de quelques mois , de petits poi" 
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x6 HISTOIRE NATURELLE 
sons que Toii dit assez bons daâs leur 
jeunesse. 

On le pêche non seulement ayec des 
haîms , mais encore ayec différentes sortes 
de filets , tels* quelles verveux' , des gui- 
deaux^ , des demi-folies ^, des trémaux'^, 
etc. 

' Le verfieux , ou vermier, est un filet en forme 
de manche, età Tcntrée duquel on ajoute un second 
filet intérieur, nommé goulet y terminé en pointe, 
ouvert dans son extrémité de manière à laisser pé- 
nétrer le poisson dans le premier filet , mais propre 
d^ailleurs à Tempêcher d'en sortir* 

^ Le guideau est aussi un filet eu forme de 
joancbe : il va en diminuant depuis son embouchure 
jusqu'à son extrémité. On peut le tendre sur un 
châssis qui en maintient l'embouchure ouverte. Le 
plus souvent cependant on ce contente d*cnfoncer 
dans le sable , à la basse mer , des piquets sur les- 
quels on attache deux traverses, l'une en haut et 
l'autre en bas ^ ce qui produit , à peu près , le mé^ne 
effet qu'un châssis. Pour que le poisson soit ea- 
irainé dans la manche, on oppose au courant Tem* 
bouchure du guideau; mais la forte de Teau, qui 
en parcourt toute la longueur, comprime tellemeot 
les isoissons qui s*y renferment , que les gros y sont 
tués , et les petits réduits eu une espèce de bonîHiV. 
Les piquets sur lesquels on tend le guideau , porieut 
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Lorsque la morue est abondante près 
des côtes du Nord , on y recherche très^ 
peu les colins ; mais lorsqu*on y pêche 
un petit nombre de morues, on y sale 
les colins , qu^il est assez difficile de dis- 
tinguer de ces dernières après cette pré- 
paration. / 

Le poilack a , comme le 'Colin , la na- 
geoire de la queue fourchue^ et la mâ- 
choire inférieure plus avancée que la 
supérieure ; mais la ligue latérale esit 
droite dans le colin , et courbe dans 
le poilack. Ce dernier poisson habite , 

le nom à'étcUiers* Quelcjnefois ils sont longs de 
près de trois mètres^ d'autres fois ils ne s'élèvent 
que de dix ou douze décimètres, et alors le guideau 
est beaucoup plus petit. De là sont venues les ex- 
pressions de guideau à hauts étaUers y et de gui- 
deau à Bas étaliers* 

3 Nous avons placé une. courte description de 1a • 
demi-folle , dans l'article de la raie bouclée. 

4 Le irémailest on filet composé de trois nappes, 
dont deux, qui sont de fil fort et à grandes mailles, 
se nomment hamaux , et dont la troisième , qui 
£otte entre les deux autres , est d'un fil fin , à pe- 
tites mailles, el s'^appelle toile, ou Jlue. 

3 
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i8 HISTOIRE NATURELLE 
comme le colin , daus les mers septen^ 
trionalcs de TEurope ; H se plaît dans les 
parages où la tempête soulève yiolem- 
xnent les ilôts. Il voyage par troupes ex- 
trêmement nombreuses , cherche moins 
^es asyles profonds , paroît plus fréquem- 
ment à la surface de l'Océan que la plu- 
part des antres gades , et sait cependant 
aller chercher dans le sable des rivages 
, l*ammody te appât, dont il aime à se nour- 
rir. Sa longueur ordinaire est de cinq 
décimètres *. Sa couleur, qui est d'unbruu 
noirâtre sur le dos, s^éclaircit sur les côtés , 
y devient argentée, et se change', sur la 
partie inférieure de Tanimal , en blanc 
pointillé de brun; Tiris , d'ailleurs, est 

* A la membraDe des branchies 

du pollack rj rajoDS* 

àvla ptcraière nageoire dorsale. i3 

à ]a seconde l8 

à la iroisiîme i() 

à chacune des pectorales I9 

à chacune des jugulaires 6 

à la preniière de l'anus 28 

à la seconde. 4 19 

à celle de la ç[iieue, « 42 
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jaune , avec des poiuts noirs ; chaque • 
écaille est petite, mince , ovale , et lise- 
rée de jaune ; les nageoires pectorales soni: 
-jaunâtres, les jugulaires couleur d'or, 
et celles de Tanus olivâtres et pointillées 
de noir. 

On. prend, toute Tannée, des pollacks 
sur plusieurs des rivages occidentaus: de 
France ; on y en trouve souvent de pris 
dans les divers iilets préparés pour la 
pèche d'aiitres espèces de poissons : mais , 
de plus , il y a sur ces c6tes des endroits 
où , vers le printemps , il est très - recher*- 
ché. On s'est servi pendant long-temps 
pour le prendre , de petits bateaux por- 
tant une ou deux Yoiles quWrées, et mon- 
tés de six ou huit hommes. On jetoit à la 
mer des lignes dont chacune étoit garnie 
d'uA haim amorcé avec une sardine , ou 
avec un morceau de peau d'anguille. 
Comme le bateau qui étoit sous voile, 
TOguolt rapidement , et que les pêcheurs 
secouoient continuellement leurs haim's , 
les pollacks , qui sont voraces , prenoient 
Tappât pour un petit poisson qui fuyoit , 
se jetQieut sur cette fausse proie , et res- 
toient accrochés à rhamecon, 

N. uigiiizcaDyGoOQle 



20 HISTOIRE NATURELLE / 

Le^sey ressemble beaucoup au pollack; 
il a même été confondu pendant long- 
temps avec ce dernier gade : mais il en dif- 
fère par plusieurs caractères, et principale- 
ment par les dimensions de ses mâchoires , 
qui sont toutes les deux également avan- 
cées , trait de conformation qui le sépare 
aussi de l'espèce du colin ; sa ligne laté- 
rale est droite, et la couleur de sa partie 
supérieure est verdâtre *. 

Les seys sont très-nombreux pendant 
toute Tannée sur les côtes de Norvège. Ils 
y sont Tobjet d*un commerce assez éten- 
du ; et voilà pourquoi ils y ont été obser- 
vés assez fréquemment et avec assez de 
soin pour qu*on leur ait donné ,- sejon 
leur âge , les cinq noms différens que 

* A la première nageoire du dos du 

sey • i3 rayons. 

à la seconde 2o 

à la troisième 19 

Il cbacune des pectorales 17 

à chacune des jugulaires 6 

à la première de l'auus 24 

li la seconde '. . . •j.o' ^ 

à celle de la queue, qui est four- 
chue . . . . / 40 
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nous avoHs rapportés daus la troisième 
note ffé cet article , et pour que Ton ait su 
que communément ils av.oient cent trente- 
cinq millimètres au hqut d'un au , quatre 
cent trente-trois millimètres à la fin de la 
troisième année, et six cent quarantç- 
neuf millimètres après la quatrième. 

Pendant Tété , ils y recherchent beau- 
coup une variété de hareng nommée briS" 
ling; et on les y a souvent péchés avec 
un filet fait en forme de nappe quarrée' , 
interrompu dans son milieu par une sorte 
de sac ou d*enfoncement , et attache 
par les coins à quatre cordes qui abou- 
tissent à autant de bateaux. Ce filet n'est 
point garni] à^ flottes, ni de lest : le poids 
du fil dont il est formé, et des cordes 
qui le bordent , suffit pour le maintenir. 
Quand les pêcheurs croient avoir prié une 
quantité suffisante de seys, ils se rap- 
prochent du filet, et en retirent , avec un 
manet *, les poissons qui sont au fond du 
sac placé au milieu de la nappe. 

* Voyez, pour la description du manet ^ l'ut- 
mlc de la trachine vtpe^ 
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LE G ADE MERLAN*. 



Ue toutes les espèces, de gades, le mer- 
lan est celle dont le nom et la forme exté- 
rieure sont le mieux connus dans une 
grande partie de l'Europe , et particu- 
lièrement dans la plupart des départe- 
mens septentrionaux de France. La mo- 
rue même n'y est pas un objet aussi fami- 
lier , à tous égards , que le poisson dont 
il est question dans cet article ; on Vj 
nomme souvent, on la sert sur toutes 
les tables , et cependant sa véritable figure 
y est ignorée dans les endroits éloignés 
des rivages de la toer , parce qu'elle n'y 
parvient presque jamais que préparée, sa- 
lée, ou séchée, altérée, déformée, et sou- 
vent tronquée. Le merlan , au contraire , 
est transporté entier dans ces mêmes 

* Hivitîing , en Suède €t en Danemarck ; w/tî^ 
iing y en Angleiçrre. 
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ibtidroits.; et la grande co&sonixnatioa 
qu'on en a faite , l'a mis si Souvent sou$ 
les yeux, et Ta fait examiner si fréquemr 
ment , qu'il a frappé Timaginatton des 
personnes même les moins instruites, et 
que ses attributs , principalement sa cou- 
leur , sont devenus des sujets de pro- 
Terbes yulgaire&« Les nuances qu'il pré- 
sente sont en effet très-brillantes : presque 
tout son corp^ resplendit de la blancheur 
de l'argent; et Véclia;t de cette couleur est 
relevé, au lien 4*êUe affoibli, par Toi i« 
vâtre qui règne quelquefois sur le dos , 
par la teinte noirâtre qui distingue les. 
nageoires pectors^^, ainsi que celle dçi 
la^ueue , et par une tache noire que Vpn 
voit sur quelqucis individus, à ToriginD 
de ces mêmes pectorales. 

Tout le monde sait d'ailleurs que le 
corp^ du merlan est alongé , et revêtu ^'é- 
cailles petites , minces et arrondies ; que 
ses nageoires dorsales sont au nombre de 
trois ; qu'il n'a pas de barbillons ; que sa 
mâchoire supérieure est plus avancée que 
l'inférieure. 11 nous suffira d'ajouter , re- 
lativement à ses forme» extérieures, que 
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24 HISTOIRE NATURELLE 
cette même mâchoire d*en-liaut est armée 
de plusieurs rangs ée dents , dont leâ an- 
térieures sontles plus langues ; qu'on n'en 
-voit qu'une rangée à la mâchoire d'en- 
' has , qui d'ailleurs montre de chaque 
côté neuf ou dix poihts ou très -petits 
enfoncemens ; que Ton apperçoit sur le 
palais deux os triangulaire» , et auprès 
du gosier quatre os arrondis ou alongés , 
lej^quels sont tous le^six hérissés de petites 
dents ou aspérités ; et enfin que la ligne 
latérale est presque droite *. 
' Si nous } etons mahitenant un coup d'œil 
sur l'intérieur du merlan , nous verrons 
que' ce poisson a cinquante- quatre ver- 
tèbres. Nous en a^vons compté cent seize 
dans l'anguilie ; mais aussi , quelqu'a- 

* A la membrane des branchies.. 7 rayons. 

à la première dorsale 16 

à la seconde 18 

à la troisième 19 

à chacune des pectorales 20 

à chacune âes jugulaires 6 

ù la première de l'anus 3o 

il la seconcle 20 

à celle de la queue 3i 
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longé que soit le merlan , il présente une 
forme bien éloignée de celle que montre^ 
le corps très-délié dés murènes. 

Le cœur a la figure d'un quadrilatère, 
avec des angVes très-obtus. L'oreillette est 
grande , ainsi que l'aorte. 
. L'estomac est alongé , assez large , ■ un 
peu recourbé vers le pylore , autour du- 
quel un très-grand nombre d'appendices 
intestinaux, ou de petits ccecums, forment 
une sorte de couronne. Le canal intesti- 
nal proprement dit est presque de la lonr 
gueur de l'animal; il se réfléchit vers le 
diaphragme, va de nouveau vers la queue, 
se recourbe du côté de l'œsophage , et 
tend ensuite directement v^rs l'anus , où 
il parvient très-élargi. 

Le foie, dont la couleur est Blanchâtre , 
se divise en deux lobes principaux : le 
droit est court et étroit ; le second très- 
long et répandu dans une. très -grande 
partie de l'abdomen. 

La vésicule du fiel communique par un 
panai avec le foie , et par un canal plus 
grand , avec le tube intestinal auprès des 
appendices. 
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26 HISTOIRE NATURELLE 

Un viscère friangulaire et analogue à 
la rate est situé au», dessous de Testo- 
inac. 

Les reins , d*un6 couleur sanguino- 
lente , .et étendus le long de Tépine da 
dos , se déchargent dans une vessie uri- 
naire double ^ voisine de Tanus , et gue 
Ton a souvent trouvée remplie d*une eau 
claire. 

La vessie natatoire est visqueuse , lon- 
gue , simple, attachée à Tépine du dos* 
Le canal pneumatique, par lequel elle 
communique à Textérieur , part de la 
partie la plus antérieure de cette vessie , 
et aboutit à Foesophage. 

Enfin on voit dans les femelles deux 
ovaires très-longs, et remplis, lors de la 
saison convenable , d'un très-grand nom- 
bre de petits œufs ordinairement jau'- 
nâtres. 

Le merlan habite dans TOcéan qui baigne 
les côtes européennes* Il se nourrit de ver», 
de mollusques , de crabes , de jeunes pois- 
sons. 11 s'approche 8ouvei\t des rivages , 
et voilà pourquoi on le prend pendant 
presque toute Tannée rmais il abandonne 
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particulièrement la haute mer , non seu- 
lement lorsqu'il Ta se débarrasser du <poids 
de ses œufs ou les féconder , mais encore 
lorsqu'il est attiré vers la terre par une 
nourriture plus agréable et plus abon- 
dante , et lorsqu'il y cbercbc un asyle 
contre les gros animaux marins qui en 
fout leur proie ; et comme ces diverses 
circonstance» dépendent des saisons, il 
n'est pas surprenant que , suivant les 
pays , le temps de le pécher avec succès 
«oit plus ou moins avancé. On a préféré 
pour cet objet , sur certaines côtes de 
France, les mois de nivôse et de pluviôse ; 
et sur plusieurs de celles d^ Angleterre ou 
^e Hollande , on a choisi les mois de 
l'été. 

On le trouve très^gras lorsque le^ ha» 
rengs ont déposé leurs œui^ ,,et qu'il a 
pu en dévorer une grande quantité *. 
Mais , excepté dans le temps où il fraie 
lui-même , sa chair écailleuse est agréable 
au goût : elle n'a pas de qualité malfai- 
sante; et comme elle est molle, tendre 

♦ Lettre du citoyen Noël , deRoqen, au ciiojeo 
l»acçpède, du ai brumaire an 7. 
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a8 HISTOIRE NATURELLE 
et légère , on la digère avec facilité , et 
elle eât un des alimens que Ton peut^our 
ner avec le n^oins d'inconvénient à ceux 
qui éprouvent un grand besoin de man- 
ger , sans -avoir cependant des sucs di- 
gestifs très-puissans. 

Dans quelques endroits de PÂngleterre 
et des environs d'Ostende, de Bruges et 
de Gand , on a fait sécher et saler des 
merlans après les avoir vidés ; et on les a 
rendus , par cette préparation , au moins 
fiuivant le témoignage de plusieurs' obser- 
vateurs , un mets très-délicat. 

On a écrit qu'il y avoit des merlans her- 
maphrodites. On en a vu , en effet, ^dont 
rintérieur présentoit en mèuie temps un 
ovaire rempli d*œufs, et un corps assez 
semblable , au premier coup d'oQil , à la 
laite des poissons mâles : mais cet aspect 
n*est qu^une fausse apparence ; Ton s'est 
assuré que cette prétendue laite n'était 
que le foie , qui est très-gros dans tous les i 
merlans ,- et particulièrement dans ceux 
qui sont très-gras. 

On prend quelquefois des merlans avec 
des filets , et notamment avec celui que 
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Von a nommé drége , et'dont nous ayons 
fait connoître la forme dans Tarticle de la 
traehine i^lve. Le plus souvent néanmoins 
on pèche le gade dout nous parlons, avec 
une vingtaine de lignes , dont cliacunç , 
garnie de deux cents hameçons, est longue 
de plus de cent mètres , et qu*on .laisse 
au fond de Teau environ pendant trois 
heures. ^ 

Au reste , non seulement la qualité de 
la chair du merlail varie suivant les sai- 
sons et les parages qu'il fréquente , mais 
encore ses caractères extérieurs sont assez 
diâerens , selon les eaux qu'il habite , 
pour, qu'on ait compté dans cette espèce 
plusieurs variétés remarquables et cons- 
tantes. Nous pouvpns en donner un exem- 
ple, en rapportant une observation très- 
intéressante qui nous a été transmise au 
sujet des merlans que Ton trouve sur les 
côtes du département de la Seine -Infé» 
rieure , par un« naturaliste habile et trè^- 
zélé , le citoyen ^oel , de Rouen , que 
7'ni déjà eu occasion de citer dans cft 
quvrage. ^ ; 

Cet ichthyologiste m'a. écrit qu'on 

, 3 
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30 HISTOIRE NATURELLE 
appercevoit une assez grande différenee 
entre les merlans que Ton prend sur les 
fonda voisins d^Yport'et des Dalles , près 
de Fécamp, et ceux que Pon pèche de- 
puis la pointe de l'Ailly jusqu^au Tréport 
et au-delà. Les meHans d*Yport et des 
Dalles sont plus courts ; leur ventre est 
plus large , leur tète plus grosse , leur 
museau moins aigu ; la ligne que décrit 
leur dos , légèrement courbée en dedans , 
au lieu d'être droite ; la couleur d^s par- 
ties voisines du museau et de la nageoire 
de la queue , plus brunâtre ; la chair plus 
ferme, plus agréable et plus recherchée *^ 

Le citoyen Noël pense , avec raison , 
qu'on doit attribuer cette diversité dans 
les qualités de la chair , ainsi que dans 
les nuances et les formes extérieures , à la 
nature des fonds au-dessus desquels les 
HTerlans habitent , et par conséquent à 
celle des alimcns qu'ils trouvent à leur 
portée. Auprès d*Yport et de Fécamp , 
les fonds sont presque tous de roche ^ 
tandis que ceux des eaux de l'Ailly , de 

* Letlre du citoyen Noël au citoyea Lacepèd 
évi 21 brumaire an 7, 
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Dieppe et du Tréport , sont presque tous 
de vase ou de gravier. En général , le ci- 
toyen Noël pense que le merlan est plus 
petit et plus délicat sur les bas-fonds très* 
Voisins des rivages, que sur les bancs que 
. l*on trouVe à de grandes distances des 
côtes. 
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LE GADE MOLVE*., 

E T 

LE GADE DAN0I5. 



JJe tous les gades, la molve est celui qui 
parvient à la longueur la plus considé- 
rable, sur-tout relativement à ses autres 
dimensions, et particulièrement à sa lar- 
geur :, elle surpasse souvent celle de vingt- 
quatre décimètres ; et voilà pourquoi elle 
a été nommée dans un grand nombre de 
contrées et par plusieurs auteurs , le gade 
long. Elle habite à peu près dans les mêmes 
mers qua la morue* Elle se trouve abon- 
damment, comme ce gade, autour de la 
Grande - Bretagne , auprès des côtes de 
rirlande , entre les Hébrides , vers le 
comté d'York. On la pèche de la même 
* Langa , en Subdc 5 lenge , eu Allemagne ; 
^mg^ en AnglcteiTe. 
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DESGADES-N 33 
manière , on lui donne les mêmes, pré- 
parations ; et comme cette espèce pré- 
sente i;n grand volume , et d^ailleurs est 
douée d'une grande fécondité , elle est , 
après la morue et le hareng , un^des pois- 
sons les plus précieux pour le commerce 
et les plus utiles à Tindusèrie. 

Dans les mers qui baignent la Graude- 
Bretagpe , elle' jouit principalement do 
toutes ses qualités , depuis le milieu de 
pluviôse jusque vers la fin de floréal ^ 
c^est-à-dire , dans la saison qui précède 
son frai , lequel a lieu dans ces mêmes 
mers aux approches du solstice. Elle aime 
à déposer ses œufs le long des marais que 
Ton y voit à l'embouchure des rivières. 

Elle se nourrit de crabes , de jeunes ou 
petits poissons , notamment de pleuro- 
uectes plies. 

Sa chair contient une huile douce , fa- 
cile à obtenir par le moyen d'un feu mo- 
déré , et plus abondante que celle que 
peuvent donner la morue ou les autres 
gades. 

Sa couleur est brune par-dessus , blan- 
châtre par-dessous , vcrdâtre sur les côtés. 
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34 HISTOIRE NATURELLE 
La nageoire de Tanus est d^un gris de cen- 
dre ; les autres sont noires et bordées de 
blanc: on voit de plus une tache noire au 
sommet de chacune des dorsales *» 

Les écailles sont alongées , petites, for- 
tement attachées ; la tète est grande , le 
museau un peu arrondi , la langue étroite 
et pointue. 

Le gade danois n*est pas donué de bar- 
billons , non plus que la rnolve : comme 
la molve , il n'a que deux nageoiressur le 
dos , et appartient par ce double carac- 
tère au troisième sous-genre des gades. 
Sa mâchoire inférieure est plus avancée 
que la supérieure, ce qui le sépare de la 
molve; et sa nageoire de Tanus renferme 
însqu^à soixante-dix rayons , ce qui le dis- 

** A la n^CEnbrane des branchies de 

la molve 7 rayons^ 

à la première nageoire dorsale.. i5 

à la seconde 63 

Il chacune des pectorales 19 

à chacune des jugulaires 6 

à celle de l'anus $9 

à celle de la queue-, qui est ai*- 
rondie »...,.. 3Q 
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tîugue de toutes ks espèces comprises 
dans le sous-genre où nous Tavons ius* 
crlt y et même de tous les gades connus 
jusquVi présent. On en doit la première 
description au savant MuHer , auteur du 
Prodrome de la Zoologie danoise. 
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LE GADE LOTE*. 



Ij a lote mérite une attention particu- 
lière des naturalistes. Elle présente tous 
les caractères génériques qui appartien- 
nent aux gades 5 elle doit être inscrite 
dans le même genre que ces poissons ; 
elle y a toujours été comprise : elle fait 
"véritablement partie de leur famille ; et 
cependant , par un de ces exemples qui 
prouvent combien les êtres animés sont 
lies par d'innombrables chaînes de rap- 
pt)rts , elle s'écarte des gades par des dif- 
férences trçs- frappantes dans les formes , 
dans les facultés , dans les habitudes , 

* Motellc y harhotte^ dans quelques dépariemcDs 
de France; harhot ^ hurhot ^ eel poittj en Angle- 
terre ; puiael , dans la Belgique , ou France sep- 
tentrionale; alraupe y olriippc , iruscli, treischen, 
ruiteny en Allemagne; aaîquahhe ^franske gied- 
devy en Danemarck; lake ^ en Suède et en Nor- 
vège; nalim^ en Russie. • 
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dans les goûts, et ne s'éloigne ainsi de 
ses congénères que pour se rapprochei* 
non seulement des bleu nies , qui par leur 
nature touchent aux. gades de très-près , 
mais encore de plusieurs apodes osseux , 
particulièrement des murènes , et notam*' 
ment des anguilles.. 

Comme ces derniers apodes , la lote a le 
corps très-alongé et serpentiforme. On 
Toit sur son dos deux nageoires dorsales , 
mais très-basses et très-longues , ainsi que 
celle de Tanus ; elles ressemblent à celles 
qui garnissent le dos et la queue des mu* 
rênes. Les écailles qui la recouvrent sont 
plus facilement visibles que celles de ces 
mêmes murènes : mais elles sont très- 
zninces , molles , très-petites , quelquefois 
séparées les unes des autres ; et la peau à 
laquelle elles sont'attachées , est enduite 
d*UDe humeur visqueuse <rès-abondante , 
comme celle de Panguille: aussi échappe- 
t-elle facilement , de mètne que ce der- 
nier poisson , à la main de ceux qui la^ 
serrent avec trop de force et veulent la 
retenir avec trop peu d'adresse ; elle 
glisse entre leurs doigts , parce qu'elle c»t 

Piiitioat, Tt * 
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3Ô HISTOIRE NATURELLE 
perpétuellement arrosée d'une liqueur 
gluante ; et elle se dérobe encore à ses 
ennemis , parce que son corps , très-> 
alongé et très-mobile , se contourne avec 
promptitude en différens sens, et imite 
si parfaitement toutes les positions et 
tous les mouyemens d'un reptile , qu'elle 
a reçu plusieurs noms donnés depuis 
long-temp^s aux animaux qui rampent. 

La lote est , de plus , d'une couleur 
assez semblable à celle de plusieurs mu- 
rènes y ou de quelques murénophis. Elle 
est variée , dans sa partie supérieure * , 
de jaune et de brun ; et le blanc règne sur 
sa partie inférieure. 

Au lieu d'habiter dans les profondeurs 
de UOcéah ou près des rivages de la mer , 
* Sa ligne latérale est droite. 
On compte à sa première nageoire 

dorsale 14 rayons. 

à la seconde ....!.... 68 » 
à chacune des pectorales 20 
à chacune des jugulaires 6 

à celle de l'anus 67 

& celle de la queue, 
([ui est arrondie . . • . 36 

Digitizedby Google 



DÉSGADES. 39 

comme la plupart des osseux apodes ou ju- 
gulaires, let particulièrement comme tous 
les autres gades connus jusqu^à présent , 
elle passe sa vie dans les lacs , dans les 
rivières , au milieu de Teau douce , à de 
très-grandes distances de TOcéan ; et ce 
nouveau rapport avec Tanguille n^est pas 
peu remarquable. 

On la trouve dans un très- grand nom- 
bre de contrées , non seulement 'en Eu- 
rope et dans les pays les plus septentrio- 
naux de cette partie du monde , mais en- 
core dans TAsie boréale et dans les Indes. 

Elle préfère., le plus souvent , les eaux 
les plus claires ; et afin qu'indépendam- 
ment de sa légèreté , les animaux dont 
elle fait sa proie puissent plus difficile- 
ment se soustraire à. sa poursuite , elle s'y 
cache dans des creux ou sous des pierres ; 
elle cherche à attirer ses petites victimes 
par l'agitation du barbillon ou des bar- 
billons qui garnissent le bout de sa mâ- 
choire inférieure, et qui ressemblent à de 
petits vers : elle y demeure patiemment 
en embuscade , ouvrant presque toujours 
89 bouche , qui est assez grande , et dont 

/ 
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40 HISTOIRE NATURELLE 
les mâchoires , hérissées de sept rangées 
de dents aiguës , peuvent aisément re- 
tenir les insectes aquatiques et les jeunes 
poissoasMont elle se nourrit *. 

On a écrit que , dans quelques circons- 
tances , la lote étoit mpère , c'est-à-dire , 
que les œufs de cette espèce de gade éclo- 
soient quelquefois dans le ventre même 
de la mère , et par conséquent avant 
d'avoir été pondus. Celte manière de ve- 
nir à la lumière n'a été observée dans les 
poissons osseux que lorsque ces animaux 
ont réuni un corps alongé , délié et ser- 
pentiforinc , à une grande abondance 
d'humeur visqueuse , comme la lote. Au 
reste , elle supposeroit dans ce gade un 
véritable accouplement du mâle et de la 
femelle , et lui douneroit une nouvelle 
conformité avec l'anguille , les blennies 
et les silures. 

La lote croît beaucoup plus vite que 
plusieurs autres osseux ; elle parvient 
jusqu'à la longueur d'un mètre, et le ci- 
toyen Valmont - Bomare «n a vu une 

* li j a auprès du pylore, 89 ou 40 appendice^ 
ioiestinaux. 
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qu^on avoit apportée du Danube à Chau^ 
tîlly, et qui étoit longue de plils de douze 
décimètres. 

Sa chair est blanche , agréable au goât, 
facile à cuire ; son foie , qui est très-volu- 
mineux , est regardé comme un mets dé- 
licat. Sa vessie natatoire est très-grande , 
souvent égale en longueur au tiers de la 
longueur totale de Tanimal , un peu ré- 
trécie dans son milieu , terminée par deux 
prolongations dans sa partie antérieure , 
formée d'une membrane qui n'est qu'une 
continuation du péritoine , aitachée par 
conséquent à l'épine di^ dos , de manière 
à ne pouvoir pas en être séparée entière, 
et employée dans quelques pays à faire 
de la colle , comme la vessie à gaz de Taci- 
pensère huso. 

Ses oeufs sont presque toujours, comme, 
ceux du brochet et du barbeau , ctifficiles - 
à digérer, plus ou moins malfaisans^; et , 
par un dernier rapport avec l'anguille et 
la plupart des autres poissons serpenti- 
formes , elle ne perd que diffîcilemeut la 
.Tie, 
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LE GADE MUSTELLE*, 

E T 

LE GADE CIMBRE. 



JLiAniusteUc a beaucoup de ressemblance 
•avec la lote , par ralongemcut de son 
corps , la petitesse de ses écailles, et Thu- 
meur visqueuse dout elle est imprégnée : 
mais elle n'habite pas , comme ce pois- 
son , au milieu de Teau douce; elle vit 
dans rOcéan atlantique et dans la Médi- 
terranée. Elle y parvient jusqu'à la lon- 
gueur de six décimètres. Elle s'y nourrit 
de cancres et d'animaux à coquille ; et 
pendant qu'elle est jeune, petite et foible, 

* Galea, pesce moro, donzellina, sorge mari" 
7ia, sur plusieurs cofes â*lta\ïc ; gouJeropsaro, sur 
plusieurs rivages de la Grèce; whist le fish^ en An- 
gleterre; hrullquapperiy auprès de Hambourg, et 
dans cjuelqi^cs auues contrées sepieuirionales* 
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elle devient souvent la proie de grands 
poissons , particulièrement de quelques 
gades et de. plusieurs scombres. Le temps 
de la ponte et de la fécondation des œufs 
de cette espèce est quelquefois retardé 
jusque dansTautomne, ou se renouvelle 
dans cette saison. La mustelle est blanche 
par-dessous , d'un brun jaunâtre par-des- 
sus , avec des taches noires et d'un argen- 
té violet sur la tête. Les nageoires pecto- 
rales et jugulaires sont rôugeâtres ; les 
autres sont brunes, avec des taches alo^n- 
gées , excepté Ja nageoire de la queue ^ 
dont les taches sont rondes. L*on troTuve 
cependant plusieurs individus sur les- 
quels la nuance et la figure de ces diverses 
taches est constamment différente , et 
inémc d'autres individus qui n'en pré- 
sentent aucune. Il est aussi des mustelles 
qui ont quatre barbillons à la mâchoire 
supérieure, d'autres qui n'y en montrent 
que deux , d'autres encore qui n'y en ont 
aucun ; et ces diversités dans la forme , 
plus ou moins transmissibles par la géné- 
ration , ayant été comparées , par plu- 
•icuxs naturalistes , avec les variétés dé 
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44 HISTOIRE NATURELLE 
couleurs que Ton peut remarquer dans 
Tespèce que nous examinons , ils ont cru 
devoir diviser les mustellcs en trois es- 
pèces : la première, distinguée par quatre 
barbillons placés à une distance plus ou 
xnoins petite des narines ; la seconde , par 
deuxl>arbillons situés à peu près de même; 
et la troisième , par Tabscnce de tout bar- 
billon à la mâchoire supérieure. Mais 
après avoir cherché à peser les témoi- 
gnages , et à comparer les raisous de cette 
multiplication d'espèces , nous avons pré- 
féré Topinion du savant professeur Gme- 
lin ; et nous ne considérons l'absence 
ou le nombre des barbillons de la mâ- 
choire d'en-haut , ainsi que les dissem- 
blance» dans les teintes , que comme des 
signes de variétés plus ou moins perma- 
nentes dans Tespèce de la mustelle. 

Au reste , ce gade a toujours un bar- 
billon attaché vers Textrémité de la mâ- 
choire inférieure , soit que la mâchoire 
supérieure en soit dénuée, ou en montre 
deux , ou en présente quatre. De plus , la 
langue est étroite et assez libre dans ses 
xnouvemcns, La li^ue latérale se courb« 
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Tcr» les nageoires pectorales, et s'étend 
ensuite directement jusqu'à la queue. 
Mais ce qiiHl ne. faut pas passer sous si- 
lence , c*çst que la première nageoire dor- 
sale est composée de rayons si petits et si 
courts , qu'il est très-difficile de les comp- 
ter exactement', et qu'ils disparoissent 
presque en entier dans une sorte de sillon . 
ou de rainure longitudinale. Un seul de 
ces rayons , le premier Ou le second , est 
très-alongé , s'élève par conséquent beau- 
coup au-dessus des autres ; et c'est cette 
longueur, ainsi que l'excessive brièveté 
des autres, qui ont fait dire à plusieurs 
naturalistes que la première dorsale de la 
mustelle ne cpmprenoit qu'un rayon '^^ 

* 5 rajons à la membrane branchiale de la , 
mustelle. 
j ra^oD trës-aloDgé et plusieurs rayons très* 

courts à la première nageoire dorsale* 
56 rayons à la seconde. 
18 h chacune des pectorales. 

6 à chacune des jugulaires^ 

46 à celle de l'anus. 

90 à c^Ue de la queuei 
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La première nageoire du dos est con- 
formée de la même manière dans le gade 
cimbre ^ qui ressemble beaucoup à la 
znusteile : néanmoins on trouve dans 
cette même partie un des caractères dîs- 
tinctifs de l'espèce du cimbre. En effet , 
le rayon qui seul est très-alongé, se ter- 
mine dans ce gade par deux filamens 
placés l'un à droite et l'autre à gauche , 
et disposés horizontalement comme les 
branches de la lettre T *. 

De plus, on compte sur les mâchoires 
de la mustelle cinq y ou trois, ou un seul 
barbillon. Il y en a quatre sur celles du 
> cimbre : deux de ces derniers filamens 
partent des environs des narines ; le troi- 
sième pend de la lèvre supérieure; et le 
quatrième , de la lèvre inférieure. 

* I rayon très-alongé et plusieurs rayons lrb&» 
courts à la prenaière nageoire dorsale du 
gade cimbre. 
48 rayons à la seconde. 
16 à chacune des pectorales. 

7 à chacune des jugulaires, 

42 h celle de l'anus. 

95 à celle de la queue« 
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Le cimbre habite dans POcéan atlan^ 
tique, et particulièrement dans une par- 
tie de la mer qui baigne les rivages de la 
Suède. Il a été découvert et très-bien dér 
crit par M. de Strussenfeld. 
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LE GADE MERLUS*. 



Vje poisson vit dans la Méditerranée, ainsi 
que dans l'Océan septentrional ; et voilà 
pourquoi il a pu être connu d'Aristote , 
de Pline , et des autres naturalistes de la 
Grèce ou de Rome, qui, en effet, ont 
traité de ce gade dans leurs ouvrages. Il 
y parvient jusqu'à la grandeur de huit 
ou dix décimètres. Il est très-vorace : il 
poursuit , par exemple , avec acharne^ 
ment , les scombres et les dupées ; cepen- 
dant , comme il trouve assez facilement 
de quoi se nourrir, il n'est pas , au moins 
fréquemment, obligé de se jeter sur des 
animaux de sa famille. Il ne redoute pas 
l'approche de son semblable. Il va par 
troupes très-nombreuses; et par consé-* 
quent il est l'objet d'une pêche très-abon- 
dante et peu pénible. Sa chair est blanche 

* Merluzo, aselloy asîno, nasello, en Italie; 
hakcj eu Angleterre. 
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et lamelleuse ; et dans les endroits où 
Ton prend une grande quantité d'indivi- 
dus de cette espèce , on les sale ou on les 
sèche, comme on prépare les morues, 
les seys et d'autres gades , pour pouvoir - 
les envoyer au loin. Les merlus sont ainsi 
recherchés dans un grand nombre de pa- 
.«rages : mais dans d'autres, portions de la 
mer où ils ne peuvent pas se procurer les 
mêmes alimens ,iL arrive que leurs muscles 
deviennent gluans et de mauvais goût ; 
ee fait étoit connu dès le temps de Ga- 
lien. Au reste , le foie du merlus est pres- 
que toujours un morceau très-délicat. 

Ce poisson estalongé , revêtu de petites 
écailles , blanc par - dessous , d'un gris 
plus ou moins blanchâtre par-dessus ; et 
c'est à cause de ces couleurs , comparées 
souvent à celles de l'âne, qu'il a été nom- 
mé dnon par Aristote , Oppien , Athénée > 
Elien , Pline , et d'autres auteurs anciens 
et modernes. Le mot è^ânon est même 
devenu , pour plusieurs naturalistes , un 
mot générique qu'ils ont appliqué à plu- 
sieurs espèces de gades. 

La tète du merlus est comprimée et 

5 
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5o HISTOIRE NATURELLE 
déprimée ; rouvcrture de sa bouche^* 
grande ; sa ligne latérale plus voisine du 
dos que du bas-ventre , et garnie , auprès 
de la tête , de petites yerrues , dont le 
nombre varie depuis cinq jusqu'à neuf 
ou dix : des dents inégales, aiguës, et 
dont plusieurs sont crocbues , garnissent 
les i^âchoires, le palais et le gosier'^. 

J'ai trouvé dans les papiers de Corn" 
merson une courte description d'un gade 
à deux nageoires , sans barbillons , et 
dont tous les autres caractères convien- 
nent au merlus. CoKimerson Ta vu dans 
les mers australes; ce qui confirme mes 
conjectures sur la possibilité d'établir 
dans plusieurs ' parages de l'hémispbère 
méridional , des pèches abondantes d& 
morues et d'autres gades. 

Le merlus est si abondant dans la baie 

* A la membrane des branchies.. 7 rayons, 
à la première nageoire du dos.. 10, 

à la seconde 89 

à chacune des pectorales, 12 

à chacune des jugulaires 7 

. à celle de Tanus 3j 

àr celle de la queue. 29 
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'de Gaîloway , sur la côte occidentale do 
rirlande , que cette baie est nommée , 
dans quelques anciennes cartes , la baie 
des AaJtes, nom donné par les Anglois aux 
xnerlus. 
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LE GADE BROSME. 



JNous ayons maintenant sous les yeux 
le cinquième sous -genre des gades. Les 
caractères qui le distinguent , sont un ou 
plusieurs barbillons , avec une seule na- 
geoire dorsale. On ne peut encore rap- 
porter qu'une espèce à ce sous-genre ; et 
cette espèce est le brosme. 

Ce gade préfère les mers qui arrosent le 
Groenland, ou TEurope sept-^ntrionale. 

Il a la nageoire de la queue en forme de 
fer de lance , et quelquefois une. longueur 
de près d*un mètre. La couleur de son dos 
est d'un brun foncé ; ses nageoires et sa 
partie inférieure sont d'une teinte plus 
claire ; on voit sur ses côtés des taches 
transversales *. 

* A la nageoife du dos du brosme loo rayons. 

à chacune des pectorales 20 

, à chacune des jugulaires 5 

à celle de Tanus 60 

j^ cçlle Je la cjueue.....t.... 3^ 
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QUARANTE-SEPTIÈME GENRE. 
LES BATRACHOÏDES. 



La tête très-déprimée et très-large ; Voiiuer^ 
turede la bouche très-grande ; un ou plw 
sieurs barbillons attachés autour ou au- 
dessous de la mâchoire inférieure. 



£SPÉCES. 

X. Le batra- 

CHOÏDE TAU. 



2. L E B A T R A- 
CHOÏDE BLEN-< 
29XOÏDE. 



CARACTÈRES. 
'Un grand nombre de 6Ia« 
mens à la mâchoire infé- 
rieure ; trois aigmilons à la 
première nageoire dorsale 
et à chaque opercule. 
Un bu plusieurs barbillons 
au-dessous de la mâchoire 
d*en-ba8; les deux pre- 
miers rayons de chaque 
nageoire jugulaire, termi- 
nés par un long filaments 



;dby Google 



LE BATRACHOÏDE TAU. 



JMous avons séparé le tdu des gades , 
et le blenniûïde des blcnnies , non seu- 
lement parce que ces poissons n'ont pas 
tous les traits caractéristiques fies genres 
dans lesquels on les avoit inscrits en pla- 
çant le dernier^ parmi les blennies et le 
premier parmi les gades , mais encore 
parce que des formes très-frappantes les 
distinguent de toutesles espèces que peu- 
vent embrasser ces mêmes genres , au 
moins lorsqu'on a le soin nécessaire de 
n'établir ces cadres que d'après les prin- 
cipes réguliers auxquels nous tâchons 
toujours de nous conformer. Nous avons 
de plus rapproché l'un de l'autre le tau et 
le blennioïde , parce qu'ils ont ensemble 
beaucoup de rapports ;' nous les avons 
compris dans un genre particulier y et 
nous avons donné a ce genre le nom de 
batrachoïâe y qui désigne la ressemblance 
vague qu'ont ces animaux avec une gre- 
'liouille y en grec Ç>arpaxos , et qui rappelle 
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d'ailleurs les dénominations de grenouiller 
et de raninus, appliquées par Linné, Dau- 
benton, et plusieurs autres célèbres natu- 
ralistes, au.blennioïde. 

Le tau habite dans TOcéan atlantique , 
comme presque tous les gades , dans le 
genre desquels on avoit cru devoir le faire 
en4;rer ; mais on Ty a pcché à des latitudes 
beaucoup plus rapprochées de Téquatçur 
que celles Où Ton a rencontré la plupart 
de ces poissons. .On Ta vu vers les côtes 
de la Caroline , on il a été observé par le 
docteur Garden ^ et d^oîi il a été envoya 
en Europe. 

Ses formes et ses couleurs , qui sont 
très-remarquables , ont été fort bien dé- 
crites par le célèbre ichthyologiste et inon 
savant confrère le docteur Blocb. 

Il est revêtu d'écaillés molles , petites , 
minces , rondes , brunes , bordées de 
.blanc , et arrosées par une mucosité très- 
«ibondante , comme celles de la lote et de 
la mustelle. Le dos et les nageoires sont 
tachetées de blanc , ou d'autres nuances. 

La tète est grande et large , le museau 
,très-arrondi. Les yeux , placés vers. 1© 
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56 HISTOIRE NATURELLE 
sominet de cette partie et très-rapprocliés 
Tun de l'autre , sont gros', saillans, briU . 
laus par Téclat de Tor que présente Pi ris , 
et entoures d'un double rang de petites 
verrues. Entre ces organes de la vue et la 
nuque , s'étend transversalement une fos- 
sette et une bande plus ou moins irrégu- 
lière , de couleur jaune , sur les deux; 
bouts de laquelle on peut observer quel- 
iquefois une tache ronde et très-foncée. 

Les dents sont aiguës. Il n*y en a que 
deux rangées de chaque côté de la mâ- 
choire inférieure ; niais la mâchoire d'en- 
haut , qui est beaucoup plus courte , en 
montre un plus grand nombre de rangs. 
Une double série de ces mêmes dents hé-" 
risse chaque côté du palais. 

Plusieurs barbillons sont placés sur les 
côtés de la mâchoire supérieure ; un grand 
nombre d'autres filamens sont attachés 
à la mâchoire d'en-bas , cj disposés à peu 
près en portion de cercle. 

Chaque opercule , composé de deux; 
lames , est de plus armé de trois aiguil- 
lons. 

Le tau a deux nageoires dorsales ; la 
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|iremière est soutenue par trois rayons 
très - forts et non articulés. Celle de la 
queue est arrondie. 

Le tau a été nommé ainsi , à ca^se do 
la ressemblance de la bande jaune et" 
transversale quUl a auprès de la nuque , 
avec la traverse d'un T grec , ou tau *. 

Le dessin qui représente ce poisson , 
et que nous avons fait graver , en donne 
une idée très-exacte. 

'* A la membrane branchiale du 

tau , . . . 6 rayoDSf 

à la première dorsale 3 

à la seconue 23 

à chacune des pectorales 20 

.à chacune des jugulaires 6 

à celle de l'anus.....' i3 

k celle de la queue. ••• |2 
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mmmmm — ^— i ii —————— 

LE BATRACHOÏDE 
BLENNIOÏDE. 



V>E batrachoïde a un ou plusieurs .bar- 
billons au-dessous de la mâchoire infé- 
rieure. Les deux premiers rayons de cha- 
cune de ses nageoires jugulaires sont 
beaucoup plus longs que les autres ; ce 
qui , au premiercoupd'œil ,pourroit faire 
croire qu'il n'en a que deux dans cha- 
cune de ces nageoires , comme la plupart 
des blcnnies , dans le genre desquels on Ta 
souvent placé , et ce qui m'a engagé à lui 
donner le nom spécifique âc blennioïde.Oik 
le trouve dans les lacs de la Suède , où il 
paroît qu'il est redouté de tous les pois- 
sons moins forts que lui , qui s'écartent le 
plus qu'ils peuvent des endroits qu'il 
fréquente. Quoiqu'il tienne , pour ainsi 
dire , le milieu entre les gades et les blen- 
nies , il n'est pas bon à manger. 

C'est avec toute raison , ce me semble , 
que le professeur Gmelin regarde comme 
pnè simple -variété de cette espèce qu'il 
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rapporte au genre des bleniiies , un pois- 
son ^e rOcéan septentrional , dont voici 
une très-courte description. 

Il est d'un brun trè« - foncé. Ses na- 
geoires sont noires et charnues ; son iris 
est jaune ; une mucosité abondante , 
semblable à celle dont le tau est im- 
prégné, humecte ses écailles , qui sont 
petites. Sa tête , très - applatie , est plus 
large que son corps ; l'ouverture de sa 
bouche très - grande ; chaque mâchoire 
armée d'un double rang de dents acérées 
et rougeâtiks , suivant plusieurs observa- 
teurs ; la langue épaisse , musculeuse , 
arrondie par- devant ; le premier rayon 
de chaque nageoire jugulaire terminé par 
une sorte de fil délié ; et le second rayon 
des m.èmes nageoires prolongé par un 
appendice analogue , mais ordinairement 
une fois plus long que ce filament '^. 

* A la membrane branchiale. «7 rayons. 

à la nageoire dorsale. 66 

à cbacune des nageoires pecto- 
rales 22 

à cbacune des jugulaires 6 

à celle de Ta^us 60 

à celle de la ^ueue. • • "^ 
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QUARANTE-HUITIEME GENRE. 
LES BLENNIES. 

/> corps et la queue aîongés et comprimé^ ; 
deux rayons au moins, et quatre rayons au 
plus, à chacune des nageoires jugulaires. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Veux nageoires sur le dos; des filamens ou 
appendices sur la tête, 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

!Un appendice non palmé au- 
dessus de chaque œil ; une 
grande tache oeillée sur la 
première nageoire du dos. 

;i. LE BLENNIE J^" W^^^^^f ^«prî^* <îe 

PHTCIS. I .^^"^ nariue; un bar- 

V billon à la Ibvre inférieure. 
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SECOND SOUS-GFNRE. 

ffne seule nageoire dorsale; des jîlamens ou^ 
appendices sur ta tête. 

ESPÈCES. CARACïiRES. 

^ _ /"Deux barbillons à la mâ- 

3. Le BLE19NIE I I . 

. < choire supérieure, et un a 
MEDITERRAN)&EN.I ,,. -, . ^ ' 

l. 1 inférieure, 

IUn appendice palme auprès 
de chaque œil, et deux 
appendices semblables au- 
près de la nuc^ue. 

- _. rXJn appendice palmé au- 

5. Le BLENNIE I j 1 i ., , 

< dessus de chaque œil ; la 
SOURCILLEUX. | ,. ^ i ^ x. 

\ ligne laiérale courbe, 

6. Le BLENNIE jUn appendice non palme 

CORNU. 1 au-dessus de chaque œil. 

IUn appendice non palm^ 
au-dessus de chaque œil y 
une tache œiliée sur la na- 
geoire du dos. 

„ . rl/n très-petit appendice noa 

8. Le BLENNIE' I . / j j L 
" 7 "** J palmé au-dessus de chaque 

SUJEFIEN. \ ^j. ,^ jjg„, 1,^^.^^^ 
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8. Le blennie 
sxtjktikn. 



{ 

f 



p HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES. CARACTERES. 

cpurbe; la nageoire du 
dos réunie à celle de la 
queue. 

Le blennie f^^cux appendices non palmés 

ïASCÉ. 1 ^^'^^ ^^^ y^"*» *ï"*'«^ °" 

cinq bandes transverssQes. 

10. Le blennie cUu appendice cutané et trans* 
COQUILLADE. 1 versai. 

Un appendice cartilagineux 
et longitudinal; les na- 
geoires pectorales presque 
aussi longues que le corps 
proprement dit ; deux 
rayons seulement à^cUa- 
cune des nageoires jugu- 
laires. 

Un appendice filamenteux et 
longitudinal ; trois rayons 
à chacune des nageoires 
jugulaires. 



II. Le blennue 

SAUTEUR. 



12. Le BLENNIE 
PINARU. 
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TROISIEME SOUS-GENRE. 

Deux nageoires dorsales; point de barbillotu 
ni d'appendices sur la tête. 



z3. 



ESPÈCES. 



Le blennie 

GADOÏDE* 



14. LÉ BLENNIE 
BELETTE, 



a5. Le blennie 

TWDACTTLE. 



CARACTÈRES. 

fXJn filament au-dessous do 
l'extrémité antérieure de 
la mâchoire d'en^bas; (Jeux 
rayons seulement à cha- 
cune des nag^ires jugu* 
1 aires. 

r Point de filament à la mâ- 
choire inférieure ; trois; 
rayons à la première na- 
geoire du dos, deux rayons 
seulement à chacune des 
nageoires jugulaires. 

fUn filament au-dessou« de 
rextrcmité antérieure de 
la mâchoire inférieure j 
trois rayons à chacune de& 
nageoires jugulaires. 
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64 HISTOIRE NATURELLE 
QUATRIÈME SOUS-GENRE. 

Une seule nageoire dorsale ; point de barbil* 
Ions ni d'appendices sur la tête. 



ï6. 



ESPÈCES. 

Le blennie 

PHOLIS. 



{ 



•X7' 



Le blennie 
bosquien. 



i8. Le blennie 

OVOVIVIPARE. 



CARACTiB.ES. 
Les ouvertures des narines , 
tuberculeuses et frangées; 
la ligne latérale courbe. 

. . ). 

^La mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; 
l'ouverture de Tanus à une 
distance à peu près égale 
de la gorge et de la na- 
geoire caudale ; la nageoire 
de l'anus réunie à celle de 
la queue , et composée en- 
viron de i8 rayons. 

>Les ouvertures des narine&, 
tuberculeuses , mais non 
frangées ; la ligne latérale 
droite ; la nageoire île l'a- 
niîs réunie à celle de la 
queue, et composée do 
plus de 60 rayons. 
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XSIBÈCZS. CARAGTiRES# 

^Le corps très-aloûgé; les 
nageoires du dos, de la 
queue et de l'anus , dis- 
tinctes Tune -de Tautre ; 
19. Le BLENNIE / celle du dos très-IoDgue et 
GUNNEL. \ i«^s-basse ; neuf ou dix 

taches rondes , placées 
chacune ^ demi sur la base 
de la nageoire dorsale , et 
à demi sur le dos du bien- 
nie. * , 

^Les nageoires} ugulaires pres- 
que aussi longues que les 
ao. Le Bl^ENNlE I pectorales; une grande 
POINTILLE. I quantité de points autour 
des yeat , sur la nuque f 
et sur les opercules. 

{Quelques dénis placées vers 
le bout du museau , plus 
crochues et plus longues 
que les autres. 

Des taches transversales ; 
trois rayons à chaque na« 
geoirc jugulaire. 



32. Le blennie 

XUMPiNE. 



{ 
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rUn barbillon à la mâchoirp 



f 



^ jugulaires charnues et dî- 
TORSK. \ 1 i_ 

▼isées chacune en quaife 

lobes. 
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LE BLENNIE LIEVRES 



JLj'h o m m £ d'état ne considérera pas 
avec autant d'intérêt les blenniçs que les 
gades ; il ne les verra pas aussi nombreux, 
aussi grands , aussi bons à manger , aussi 
salubres , aussi recherchés que ces der- 
niers , faire naître , comme ces mêmes 
gades, des légions de pêcheurs , les atti« 
xer aux extrémités de l'Océan , les con- 
traindre à braver les tempêtes , les glaces, 
les brumes , et les changer bientôt en na- 
vigateurs intrépides , en ouvriers indus- 
trieux, en marins habiles et expérimentés : 
mais le physicien étudiera avec curiosité 
tous les détails des habitudes des bien- 
nies ; il voudra les suivre dans les diffé- 
xens climats qu'ils habitent ; il désirera 
de connottre toutes les manières dont il» 
* X,ehra de mare, d.iiis plusieurs départemens 
méridionaux de France; mcsoroj dans quelques 
titrées d'Italie; hitterfly fish,,tTi hu^tiQxtu 
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158 HISTOIRE NATURELLE 
Tiennent à la lumière , se développent ,' 
croissent , attaquent leur proie ou Tatten- 
dent en embuscade , se dérobent à lei>rs 
ennemis par la ruse , ou leur échap- 
pent par leur agilité. Nous ne décri- 
rons cependant d'une manière -étendue 
que les formes et les mœurs des espèces 
remarquables par ces mêmes mœurs ou 
par ces mêmes' formes ; nous n'engage- 
rons à jeter qu'un coup d'œil sur les autres. 
Où il n'y a que peu de différences à noter, 
et , ce qui est la même chose , peu de rap- 
ports à saisir , avec des objets déjà bien 
observés, il ne faut qu'un petit nombre 
de considérations pour parvenir à voir 
clairement le sujet de son examen. 

Le blennie lièvre est une de ces espèces 
sur lesquelles nous appellerons pendant 
peu de temps l'attention des naturalistes. 
Il se trouve dans la Méditerranée; sa lon- 
gueur ordjnaire est de deux décimètres. 
Ses écailles sont très-petites , enduites 
d'une humeur visqueuse ; et c'est de cette 
liqueur gluante dont sa surface est ar- 
_ rosée , que vient le nom de blennitis en 
latin , et de bknnie ou de hknne en fraii* 
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çoîs ^ qut^ lui a été donné ainsi qu'aux 
autres poissons de son genre tous plus ou 
moins imprégnés /d*une substance oléa- 
gineuse, le mot ^Acfy.; en grec signifiant 
mucosité. 

Sa couleur, générale "««^ verdâtre, avec 
des bandes transyersaies et irrégulières 
d'une nuance de verd plus voisine de 
celle deTolive; ce verdâtre est, sur plu- 
sieurs individus , remplacé par du bleu , 
particulièrement sur le dos. La première 
nageoire dorsale est ou bleue comme le 
dos , ou olivâtre avec de petites taches 
bleues et des points blancs; et indépen- 
damment de ces points et de 'ces petites 
Igouttes bleues , elle est ornée d'une tache 
grande , ronde , noire , ou d'un bleu* très- 
foucé , entourée d'un liséré blanc , imi- 
tant une prunelle entourée de son iris , 
représentant vaguement un œil ; et voilà 
pourquoi le blennie lièvre a été appelé 
œillet ; et voilà pourquoi aussi il a été 
nommé poisson papillon ( butterfly fish en 
anglois ). 

Sa tête est grosse ; ses yeux sont sail- 
lans 5 son iris brille de l'éclat dç J'or. 
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L'ouverture de sa bouche est grande ; seé 
mâchoires , toutes les deux également 
avancées, sont armées d'un seul rang de 
dents étroites et très-rapproohées. Un ap- 
pendice s'élève au-dessus de chaque OGil| 
la forme de ces appendices , qui resa^iâ^ 
l>lent un peu à deux petites oreilles rc* 
dressées , réunie avec la conformation 
générale du museau , ayant fait trouver 
par des marins peu difficiles plusieurs rap- 
ports entre la tète du lièvre et celle du 
blennie que nous décrivons , ils ont pro- 
clamé ce dernier lièvre marin , et d'habiles 
naturalistes ont cru ne devoir p^s rejeter 
cette expression. 

La langue est large et courte. Il n'y a 
qu^une pièce à chaque opercule bran- 
chial; Tanus est plus près de la tète que 
de la nageoire caudale , et la ligne latérale 
plus voisine du dos que du ventre *. 

* A la première nageoire du dos. ii rayons, 

à la seconde i5 

à chacune des pectorales 12 

à chacune des jugulaires % 

à celle de l'anus ^ 16 

à celle de la queue , qui est ar- 
rondie. . ,....,.,., Il 
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On compte sur ce blennie deux na^» 

^geoires dorsal es,; mais ordinairement elles 

sont si rapprochées Tune de Tautre , q^ue 

souvent on a cru n'en voir qu'une seule. 

Pour ajouter au parallèle entre le pois- 
son dont nous traitons et le vrai lièvre de 
nos champs, on a dit que sa ciiair étoit 
bonne à manger. Elle n'est pas , en effet^ 
désagréable au goût ; mais on y attache 
peu de prix. Au reste , c'est à cet animal 
qu'il faut appliquer oe que Pline rapporte 
de la vertu que l'on attribuoit de son. 
temps aux cendres des.blennies, pour la 
guérison ou le soulagement des maux 
causés par la présence d^un calcul dans 
la vessie. 
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LE BLENNIE PHYCIS* 



CiE poisson est un des plus grands blen- 
nies : il parvient quelquefois jusqu'à la 
longueur de cinq ou sis. décimètres. CJn 
petit appendice s'élève au-dessus de l'ou- 
verture de chaque narine ; et sa mâchoire 
inférieure est garnie d'un barbillon. Ce 
dernier filament , ses deux nageoires 
dorsales et son volume, le' font ressem- 
bler beaucoup à un gade ; mais la forme 
de ses nageoires jugulaires , qui ne pré- 
sentent que deux rayons , le place et le 
retient parmi les vrais blfennies. 

Les couleurs du phycis sont sujettes à 
varier , suivant les saisons. Dans le prin- 
temps , il a la tète d'un rouge pliis ou 
moins foncé ; presque toujours son dos est 

" * Mile y dans cpelques départemens méridio- 
naux de France^ molere, en -Espagne; phico , 

eu* Italie. 
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d^un brun plus ou moins noirâtre : ses 
nageoires pectorales sont rouges , et un 
cercle noir entoure son anus ^ 

On trouve ce blennie dans la Médi- 
tcnranée*^. 

' QiUDze appendices iutcstiûauz sont disposés 
«utour du pylore. 

^ A la membrane. branchiale 7 rayons* 

à la première dorsale. .....£... 10 

à ]a seconde 61 

à chacune des pectorales.*. l5 

à cbaci^ne des jugulaires St 

à. celle de l'anus Sj 

^ celle de la queue , qui est ar- 
rondie ,.«.... ao 
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LE BLENNIE 
MÉDITERRANÉEN. 



V^ETTE espèce a été jusqu^à présent 
comprise parmi les gades sous le nom 
de méditerranéen ou de monoptère : mais 
elle n^a que deux rayons à chacune de 
ses nageoires jugulaires, et dès-lors nous 
avons dû Pinscrire parmi les blennies. 
Nous i*y ayons placée dans le secondions- 
genre , parce qu'elle a des barbillons sur 
la tête, et que son dos n'est garni que 
d'une seule nageoire. 

Elle tire son nom de la mer qu'elle ha- 
bite. Elle vit dans les mêmes eaux salées 
que le gade capelan , le gade mustelle et 
le gade merlus , avec lesquels elle a beau- 
coup de rapports. Indépendamment des 
deux filamens situés sur sa mâchoire d'en- 
baut, il y en a un attaché à la mâchoire 
inférieure *. 

* A la nageoire du dos 54 rayons» 

à chacune des pectorales l5 

à chacune des jugulaires 2 

4 celle de l'anus 44 
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LE BLENNIE GATTORUGINE. 



JuE gattorugine habite dans TOcéan aU 
lantique et<iaiivS la Méditerranée. Il n*a 
guère plus de deux décimètres de lon- 
gueur : aussi ne se nourrit-il que de petits 
▼ers marins , de petits crustacées y et de 
très- jeunes poissons. Sa chair est assez 
' agréable au goût. Ses couleurs ne dé- 
plaisent pas. On voit sur sa partie supé- 
rieure des raies brunes , avec des taches , 
dont les unes sont d'une nuance claire , 
et les autres d*uue teinte foncée. Les na- 
geoires sont jaunâtres. Il n'y en a qu'une 
sur le dos , dont les premiers rayons sont 
aiguillonnés '^ , et les derniers très-longs. 

* 16 rayons non articulés et 14 articulés à la 
nageoire dorsale. 
14 rayons à chacune des pectorales. 
2 h. chacune des jugulaires. 

a3 h. celle de Tan us. 

l3 ^ celle de la ^ueue. 
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La tête est petite ; les yeux sont s i __ 
très-rapprochés du sommet de la 
ris est rougeâtre. Deux appendicef 
pàroissent auprès de ToYgaiie de 
et deux autres semblables sur la 
Les miâchoires , également avancéi 
et Tau tre, sont garnies d'un rang d( 
aiguës , déliées , blanches «f flexibl 
langue est courte ; le palais lisse; 1' 
cule branchial composé d'une seule I 
Tanus assez voisin de la gorge', et la 
latérale droite ainsi que rapprochée 
dos. 
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LE BLENNIB SOURCILLEUX. 



Xje s mers de Tlnde sont le séjour habi- 
tuel de ce bleiinie. Comme presque tous 
les poissons des contrées équatoriales , 
il a des couleurs agréables et vives "^ : un 
j aune plus ou moins foncé , plus ou moins 
voisin du brillant de Tor , ou de Téclat de 
l'argent , et relevé par de belles taches 
rouges, règne sur tout son corps. 11 se 
nourrit de jeunes crabes et de petits ani- 
maux à coquille; et dès-lors nous ne de- 
vons pas être surpris , d'après ce que nous 
avons déjà indiqué plusieurs fois, que ce 
sourcilleux présente des nuances riches 
et bien contrastées. Plusieurs causes se 
réunissent pour produire sur ses tégumeus 

* A la nageoire du dos , . 44 rayons* 

à" chacune des pectorales 14 

à chacune des jugulaires.^ 2 

^ celle de fanus 28 

^ celle de la ^ueue '12 

■ 7 
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73 HISTOIRE NATURELLE 
ces teintes distinguées : la chaleur du clU 
inat ^u'il habite , Tabondance de la lu- 
mière qui inonde la suf face des mers dans 
lesquelles il vit , et la nature de Taliment 
qu'il préfère, et qui nous a paru être un 
des principes de la brillante coloration 
des poissons. Mais quoique ce blennie, 
■ exposé aux rayons du soleil , puisse pa- 
roître quelquefois parsemé, pour ainsi 
dire , de rubis , de diamans et de topazes, 
il est encore moins remarquable par sa 
parure que par ses habitudes. Ses petits 
sortent de Toeuf dantf le ventre de la mère , 
et viennent au jour tout formés. Il n'est 
pas le seul de son genre dont les œufs 
éclosent ainsi dans l'intérieur de Iti fe- 
melle : ce phénomène a été particulière- 
ment observé dans, le blennie que les na- 
turalistes ont nommé pendant long-temps 
le vivipare. Nous reviendrons sur ce fait 
en traitant , dans un moment ,' de ce der- 
nier poisson.. Considérons néanmoins déjà 
que le sourcilleux , que sa manière de 
venir à la lumière lie , par une habitude 
peu commune parmi les poissons , aveo 
l'anguille*, avec les silures , et peut-êtr« 
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avec le gade lotè, a, comme tous ces 
osseux, le corps très-alongé, recouvert 
d'écaillés très-menues , et enduit d'une 
mucosité très- abondante. 

Au reste, sa tête est étroite ; ses yeux 
sont saillans , ronds , placés sur les côtés , 
et surmontés chacun d'un appendice pal- 
mé et divisé en trois , qui lui a fait donner 
le nom qu'il porte. L'ouverture dé la 
bouche est grande ; la langue courte ; le 
palais lisse; la mâchoire d'en-haut aussi 
avancée que l'inférieure , et hérissée d'un 
rang extérieur de grosses dents , et de plu- 
sieurs rangées de ditnts intérieures plus 
petites et très-poinp&fcs ; l'opercule bran- 
chial composé d'une sciile lame, ainsi 
que dans presque tous les blennies ; la 
ligne latérale courbe ; l'anus large comme 
celui d'un grand nombre de poissons qui 
se nourrissent .d'animaux à têt ou à co- 
quille, et d'ailleurs plus voisin de la gorge 
que de la nageoire caudale. Tous les rayons 
de là nageoire du dos sont des aiguillons , 
excepté les cinq ou six derniers. 
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LE BLEI^NIE CORNU, 

LE BLENNIE TENTACULE, 

LE BLENNIE SUJÉFIEN, 

E T 

LE BLENNIE FASCE. 



Xje cornu présente un appendice long^ 
effilé , non palmé , placé au - dessus de 
chaque œil; une multitude de tubercules 
à peine visibles, et disséminés sur le de- 
vant ainsi que sur les côtés de la tête ; une 
dent plus longue que les autres de chaque 
côté de la mâchoire inférieure ; une peau 
visqueuse , parsemée de points ou de pe-« 
tites taches roussatres '^. U vit dans les mera 

* A la nageoire dorsale du blennie 

cornu 34 rajODs« 

à chacune des pectorales i5 

à chacune des jugulaires. 2 

à celle de l'anus 26 

à ççllç de la queue , x'À 

Digitizedby Google ' 



DESBLENNIES. St 

de rînde , et a été décrit, pour- la pre- 
mière/fois , par rimmortfil Linné. 

Le tentacule ^ que Ton pêche dans la 
Méaiterranée , ressemble beaucoup au 
cornu; il est alongé, visqueux , orné d'un 
appendice non palmé au-dessuA de chaque 
oeil , coloré par points ou par petites taches 
très-nombreuses. Mais indépendamment - 
que ces points sont d'une teinte très- 
brune , on voit sur la nageoire dorsale 
•une grande lâche ronde qui imite un oeil, 
ou, pour mieux dire, une prunelle en-" 
tourée de son iris. De plus , le dessous de 
la tête montre trpis ou quatre bandes trans- 
versales et blanches ; l'jris est argenté avec 
des points rouges ; des bandes^ blanches et 
brunes s'étendent sur la nageoire de l'a- 
nus ; les dents sont très-péli inégales ; et 
enfin , en passant sous silence d'autres 
dissemblances moins faciles à saisir avçc 
précision, le tentacule paroît différer du 
cornu par sa taille, ne parvenant guère 
qu'à une longueur mqindre d'un déci- 
mètre. Au reste , peut-être , malgré ce que* 
nous venons d'exposer , et Tautorlté de 
plusieurs grands naturalistes, ne faudroît-» 
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il regarder le tentacule que comme un© 
variété du cornu, produite par la diffé- 
leuce des eaux de la Méditerrauée à celles ' 
des mers de l'Inde. Quoi qu'il en soit, 
cVst Brunnich qui a fait connoître le ten- 
tacule, en décrivant 4es poissons des en- 
virons de Marseille *. / 

Le sujéfien a un appendice iiop palmé 
au-dessus de chaque œil , comme le cornu 
et le tentacule ; mais cet appendice est 
très-petit. Nous lui avons donné le nom 
de sujéfîen, parce que le naturaliste Sujef 
en a publié la description. Il parvient à la 
longueur de plus d'un décimètre. Son 
corps est menu ; l'ouverture de sa bouche 
placée au-dessous du museau ; chacune 
de ses mâchoires garnie d'une rangée de 
dents très-coifrtes , égales et très-serrées ; 
son opercule branchial composé de deux 
pièces; sa nageoire dorsale précédée d'une 
petite élévation ou loupe graisseuse , et 

* A la nageoire dii dos du leulaculé , 84 rayons. 

à chacune des pectorales 14 

à chacune des jugulaires . . ; a 

à celle de 1 anus 25 

à celliq de la ^ueue Il 
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réunie à celle de la queue , qui est arron- 
die *. 

Les mers de Tlnde, qui sont rhabitation 
ordinaire du cornu , nourrissent aussi le 
fascé. Ce dernief* blennie est enduit d'une 
mucosité très -gluante. Sa partie supé- 
rieure est d'un bleu tirant sur le brun ; sa 
partie inférieure jaunâtre : quatre ou cinq 
bandes brunes et transversales relèvent co 
fond'; les intervalles qui séparent ces 
fasces^ sont rayés de brunâtre; d'autres 
bandes ou des taches brunes paroissenc 
sur plusieurs nageoires; celle de la queue, 
qui d'ailleurs est arrondie , montre une 
couleur grise ^. 

' A la nageoire dorsale du bjennie 

sujéfien ^ , 27 rajous, 

à chacune des pectorales i5 

à cIiaciïDe des jugulaires 2 

à celle de Tanus 17 

k celle de la queue i5 

^ A la nageoire du dos du fascé.. . . 29 rayons* 

à chacune des pectorales i3 

à chacune des jugulaires 2 

à ^elle de l'anus 19 

à celle de la queue, qui est ar^ 
rondic ix 
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Deux appendices non palmés s*élèvent 
entre les yeux ; la tçte , brune par-dessus 
et jaunâtre par-Hessous, est assez petite; 
Pouverture branchiale très-grande ; celle 
de Tanus un peu rapprochée de la gorge , 
et la ligne latérale peu éloignée du dos. 
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LE BLENNIE COQUILLADE. 



vJk pèche ce poisson dans l'Océan d'Eu- 
ropç, ainsi que dans la Méditerranée* Il 
n'a pas ordinairement deux décimètres 
de longueur. Sur sa tête paroît-un appen- 
dice cutané , transversal , un peu mo- 
bile, et auquel on a donné le nom de 
crête. Il habite parmi les rochers des ri- 
vages. Il échappe facilement à la main 
de ceux qui veulent le retenir , parce que 
son corps est délié et très-muqueux. Sa 
partie supérieure çst brune et mouchetée, 
sa partie inférieure d'un verd foncé et 
noirâtre. On a comparé à une émeraude 
la couleur et l'éclat de sa vésicule du fiel. 
Sa chair est molle *. II vit assez long- 
temps hors de l'eau , parce que , dit Ron- 

* A la nageoire du dos. . » 60^ rayons. 

à cbacuDe des pectorales 10 

à chacune des jugulaires • 2 

à celle de Tanus. 36 

à celle de la queue 16 

- a 
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delct , Touvcrtùre de ses branchies est fort 
petite; ce qui «'accorde avec les idées que 
nous ayons exposées dans notre premier 
Discours , sur les causes de la mortalité 
des poissons au milieu de Tair de Tatmos- 
phère. D^ailleurs on peut se souvenir que 
nous avons placé parmi ceux <ie ces aui^ 
maux qui vivent avec plus de facilité hors 
de Teau , les osseux et les cartilagineux 
qui sont pénétrés d'une plus grande quan- 
tité de matières huileuses propres à don- 
ner aux membranes la souplesse oonve* 
nable. 
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.LE BLENNIE SAUTEUR. 



JN o u s avons trouvé une description très- 
détaillée et très -bien faite de ce bleunic 
dans les manuscrits de Commerson , que 
Buffon nous a confiés dans le temps , en 
nous invitant à continuer son immortel 
ouvrage. On n*a encore rien publié rela- 
tivement à ce poisson , que le savant 
Commerson avoit cru devoir inscrire dans 
un genre particulier, et nommer Valtique 
•auteur. Mais il nous a paru impossible de 
ne pas le comprendre parmi les blennies , 
dont il a tous les caractères généraux , et 
avec lesquels Thabile voyageur qui Ta 
observé le premier, â trouvé lui-même 
qu*il offroit les plus grands rapports. Nous 
osons mcnie penser que si Commerson 
avoit é^é à portée de comparer autant 
d>spèces de blennies que nous , les ca- 
ractères génériques qu'il auroit adoptés 
pour ces osseux auroient été tels , qu'il 
auroit renfermé son sauteur dans leur 
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groupe. Nous avons donc remplacé la. 
dénomination d^altique sauteur par celle 
de bhnnie sauteur ^^fit réuni d^ns le cadre.' 
que nous mettons sous les yeux de nos 
lecteurs , ce que présentent de plus re- 
marquable les formes et les habitudes de 
ce poisson. 

Ce blennie a été découvert auprès des 
rivages et particulièrement des récifs de 
la nouvelle Bretagne, dans. la mer du 
Sud. Il y a été observé eu juillet 1768 
Çi^ieux style) , lors da célèbre voyage de 
notre confrère Bougaiuviile. Gommer^ 
son Ty a vu se montrer par centaines. II 
est très-petit,' puisque sa longueur totale 
n^est ordinairement que de soixante- six 
millimètres , sa plus grande largeur dç 
cinq , et sa plus grande hauteur de huit.v 
IlVélance avec agilité, glisse avec vi- 
tesse, ou, pour mieux dire, et pour m.e 
servir de Tex pression de Commerson , vole 
sur la surface des eaux salées ; il préfère 
les rochers les plus exposés à être battus 
par les vagues agitées, et là, bondissant , 
sautant , resautant , allant , revenant 
4.veç rapidité , il se dérobe en uu cUa 
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tl*qeH à rennemi qui se croyoit près de ]e 
saisir , et qui ne pfeut le prendre que très- 
difficilement. 

Il a reçu, un instrument très -propre à: 
Ijat donner cette grande mobilité. Sds^na-l 
gcoires pectorales ont une surface- trds- 
étendue , relativement ,à son volume ; 
elles. repr,é»en;tent une sorte de disque lors- 
qu'elles, sont déployées ; et leur longueur, 
de douze millimètres , fait que , lors- 
qu'elles sont couchées le long du corps, 
elles» atteignent àtrès-^en près jusqu'à Ta- 
nus. Ce rapportde fo^me avec des pégases, 
des <icorpène& , des trigles , des exocets , et 
d'autres poissons volans, devoit Ini^n don- 
ner au$si un d'habitude avec ces mêmes 
animaux , et le douer de la faculté de 
^ s'élancer avec plus ou moins de force. 

La couleur du blennie sauteur est d'un 
brun rayé de noir , qui se change sou- 
vent en bleu clair rayé ou non rayé, après 
la mort du poisson. 

On a pu juger aisément , d'après les 
dimensions que nous avons rapportées , 
de la forme très - alongée du sauteur ; 
mais de plus , il est assez comprimé par 

8 
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les côtés pour ressembler un peu à -and- 
lame. 

La mâchoire supérieure étant plus lou« 
gue qne Tinférieure , l'ouverture de la 
bouche se trouve placée au-dessous du 
museau. 

Les yeux sont situés très-près du sommet 
de la tète , gros , ronds , saillaus , brillans 
par leur iris , qui a la couleur et Téclat de 
l'or ; et auprès de ces organes on voit sur 
l'occiput une crête ou un appendice 
ferme , cartilagineux , non composé de 
rayons , parsemé de points , loDg de 
quatre millimètres ou environ , arrondi 
dans SQ^ contour, et élevé non pas trans- 
versalement^ comme celui de la coquil-^ 
lede , mais longitudinalement ^ 

* 5 rayons, au moips, à la membrane des 

branchies. 
- 35 articulés , à la nageoire du dos. 

33 à chacune des pectorales, 

a ^ mous, et filiformes, à chacune des 

jugulaires. 
a6 à celle de l'anus. 

10 à celle de la queue ^ qui est lan* 

céolée. 
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Deux lames composent chaque opercule 
branchial. 

La peau du sauteur est enduite d^une 
mucosité très «onctueuse. 

Commerson dit qu^on n^apperçoit pas 
d'autre ligne latérale que celle qui in- 
dique Tintervalle longitudinal qui règne 
de chaque côté entre les muscles dorsaux 
et les muscles latéraux. 
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LE BLEN^^IE PINARU. 



Xje pinai'u ressemble beaucoup au bîcn- 
nie sauteur. Il habite, comme ce dernier 
poisson ,clans les mers voisines de la ligne. 
Un appendice longitudinal s'élève entre 
ses yeux, de même qu'entre ceux du sau- 
teur ; mais cette sorte de crête est com- 
posée de petits filamens de couleur noire. 
De plus , le sauteur , ainsi "que le plu&grand 
nombre de blennies , n'a que deux rayons , 
à chacune de ses nageoires jugulaires ; et 
le pina'ru a ses nageoires jugulaires sou- 
tenues par trois rayons *. , 

La ligne latérale de ce dernier osseux 
est d'ailleurs courbe vers la tête, et droite 
dans le reste de sa longueur. 

On le trouve dans les deux Indes. 

* A la tnembrane des Branchies.-. . . 5 rayons. 

à la nageoire du dos « . .26 

h. chacune des nageoires pectorales 14 

â chacune des jugulaires 3 

h celle de l'anus 16 

à celle de la queue, qui est ar- 
rondie ^ H 

Digitizedby Google 



DESBLENNIES. 9Î 

LE BLENNIE GADOÏDE, 
LE BLENNIE BELETTE, 

K T 

LE BLENNIE TRIDACTYLE. 



V> E s trots poissons appartiennent au 
troisième sous-genre des blennies : ils ont 
deux nageoires sur le dos ; et ou ne voit 
pas de barbillons ni d^appendices sur la 
partie supérieure de leur tête. 

Legadoidea été découvert par 6run-« 
nich. Ce naturaliste Ta considéré comme 
tenant le milieu entre les gades et les 
blennies ; et c'est pour désigner cette po- 
sition dans rcnsemble des êtres vivans , 
que je lui ai donné le nom de gadoïde. 11 
a été compris parmi les gades par plu- 
sieurs célèbres naturalistes : mais la né^ 
cessité de former les diffcrens genres 
d'animaux conformément au plus grand 
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nombre de rapports qu*il nous est possible 
d'entrevoir , et de les indiquer par des 
traits précis et faciles à distinguer , nous 
a forcés d'exiger pour les deux familles 
des blennies et des gades, des caractères 
d'après lesquels nous avons dû placer le 
gadoïde parmi les blennies^ 

Ce poisson habite dans la Méditerranée. 
Il est mou , étroit , légèrement comprimé. 
Sa longueur, analogue à celle ^e la plu- 
part des blennies , ne s'étend guère au- 
delà de deux décimètres. Sa mâchoire in- 
férieure est plus courte que la supé- 
rieure , marquée de chaque côté dp sept 
o^ huit points ou petits enfoncemcHA , 
et garnie, au-dessous de son bout anté- 
Tîeur , d*un filament souvent très-long *, 

* A la membrane brandiiale (lu bien- 

nie gadoïde rj rayons* 

ù la première nageoire dorsale. . . lo 

ù la seconde 56 

à chacune des pectorales ix 

à chacune des jugulaires. . . ^ . . . . ^ 

à celle de Tanus 53 

j^ celle dç la queuc« .., .^ ....... i( 

Digitizedby Google 



D E s B L E N N I Ë s. 9^ 

On Toit denx aiguillons sur la nuque ; 
' la ligne latérale est droite. 

L*aninial est blanchâtre , arec la tête 
rougeâtre. Des teintes noires régnent sur 
le haut de la première nageoire dorsale , 
sur les bords et plusieurs autres portions 
de la seconde nageoire du dos , sur une 
partie de celle de Tanus , et sur celle de 
la queue. 

Il est aisé de séparer de cette espèce de 
blennie celle à laquelle nous conservons 
le nom àe belette. En effet , ce dernier pois- 
son n^a point de filament au-dessous du 
museau , et on ne compte que trois 
rayons à sa première nageoire dorsale *. 
11 a été découvert dans Tlnde. 

Le tridactyle a été considéré jnsqu^â 
présent comme un gade ; il^ a sur -tout 
beaucoup de ressemblance avec le gade 

"^ A la première nageoire dorsale du 

blennie belette 3 rayonM 

& la seconde 48 

& chacune des pectorales. ....... 17 

à cbacanie des jugulaires. ....... a 

à celle de l'anus 29 

^ celle de la queue i3 
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96 HISTOIRE NATURELLE 
znustelie et le cimbre. Il a , de même que 
ces derniers animaux , la première na- 
geoire, dorsale cachée presque en entier 
dans une sorte de sillon longitudinal, et 
composée de rayons xqui tous , excepté 
un , sont extrêmement courts et difficiles 
à distinguer les uns des auti'es. Mais cha- 
cune de ses nageoires jugulaires n^est sou- 
tenue que par trois rayons ; et c^la seul 
auFoit dû nous engager à le rapporter 
auxbienntes plutôt qu^aux gades. Les na- 
geoires jugulaires ou thoracines, ayant 
été comparées-, aussi-bien que les abdo- 
minales, aux pieds de derrière des qua- 
drupèdes , les rayons de ces organes de 
mouvement ont été assimilés à des doigts ; 
et c'est ce qui a déterminé à donner au 
blennie que nous examinons, lenomspé- 
ci&que de tridactyle , oxxàtrois doigts. D'ail- 
leurs, dans cet osseux, les trois rayons 
de chaque nageoire jugulaire ne sont pas 
réunis par une membrane à leur extré- 
mité , et cette séparation vers^un de leurs 
bouts les fait paroître encore plus ana- 
logues aux doigts des quadrupèdes. 
La tète du tridactyle est un peu appla- 
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lié. Ses mâchoires sont garnies de dents 
recourbée^, : celle d'en-bas présente un 
long barbillon au-dessous de sou extré- 
mité antérieure. 

On voit au-âessjis de chaque nageoire 
■pectorale une rangée longitudinale de 
tubercules , qui sont , en quelque sorte ,, . 
le commencement de la ligne latérale. 
Cette dernière ligne se fléchit très-près de 
son origine, forme un angle obtus, des- 
cend obliquement , et se coude de uou- 
veau^pour tendre directement veis la na- 
geoire de la queue *. 

La couleur de la partie supérieure de 
ranimai est d*un brun foncé ; les plis des 
lèvres, et les bords de la membrane bran- 

* 5 rayons à la membrane des branchies du 
blennic tridact3fle. 
I rayon trl*s-alongé et plusieurs autres rayons 
très-cou ris à la première nageoir* 
dorsale. 
45 rayons à la seconde.i 
24 . à chaïune des pectorales. 
3 à chacune des jugulaires. 

20 à celle de l'anus. • 

16 à celle de la c[ueue. / 

B 
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9Ô HISTOIRE NATURELLE 
chiale , sont d'un blanc très - éclatant; 
Ce blennie habite dans les mers qui en-* 
tourent la Grande -Bretagne ; le savant 
auteur de la Zoologie britannique Ta fait 
connoître aux naturalistes. 
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LE BLENNIE PHOLIS*. 



Xj E s blennies dont il nous reste à trai- 
ter , forment le quatrième sous - genre 
de la famille que nous considérons : ils 
n'ont ni «barbillons ui appendices sur la 
tète ^ et leur dos ne présente qu'une seule 
nageoire. 

Le preniier de ces poissons dont noua 
allons parler , est le pholis. Cet osseux a 
Touverture de la boucbe grande, les lèvres 
épaisses , la mâchoire supérieure plus 
ay,ancée que Tinférieure , et garnie , ainsi 
que cette dernière , de dents aiguës , fortes 
et serrées. Les ouvertures des narines sont 
placées au bout d'un petit tube frangé. 
La langue est lisse , le palais rude , l'œil 
grand , l'iris rougeâtre , la ligne latérale 

* Bapeuse f sur. plusieurs eûtes méridioDales de 
France; galeetto^ auprès de Livourne ; mulgra- 
noo, Bulcard, auprès des rivages de Cornouaill^ 
en Angleterre. 
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ïoo HISTOIRE NATURELLE 
courbe , et l'anus J)lus proche de la gorge 
que de la nageoire caudale*. 

La couleur du pholis est olivâtre, avec 
de petites taches , dont les unes sont 
blanches , et les autres d'une teinte fon- 
cée. 

Ce bleJnie vit dans l'Océan et danis la 
Méditerranée. Il s'y tient auprès des ri-" 
vages , souvent vers les embouchures des 
fleuves ; il s'y plaît au milieu de* algues ; 
il y nage avec agilité ; il dérobe aisément 
à ses ennemis son corps enduit d'une hu- 
meur ou bave très-abondante et très-vis- 
queuse , qui lui a fait donner un de ses 
noms ; et quoiqu'il n'ait que deux déci- 
mètres de longueur , il se débstt avec cou- 
rage contre ceux qtii l'attaquent, lesm6f« 
avec obstination , et défend de toutes ses' 
forces une vie qu'il ne perd d'ailleurs que 
difficilement. 

* A l^L^memliraQ^ des branchies. . . ^ • 7 rayons^ 

à la nageoire du dos 28 

à chacune des peciorales 14 

à chacuoe des jugulaires. . . ^ . . . . 2 

» celle'de Tanns. . 19 

» celle de la cjucue 10 
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Il n^aîme pas seulement à se cacher au- 
dessous des plantes marines , mai» encore 
dans la vase ; il s'y enfonce comme dans 
un asyle ,• ou s'y place comme dans une 
embuscade. Il se retire aussi très -sou vent 
dans des trous de rocher , y pénètre fort 
avant , et de là vient le nom de perce^ 
pierre qu'on a donné à presque tous les 
blennies , mais qu'on lui a particulière- 
ment appliqué. 11 se nourrit de très-jeunes 
poissons , de très-petits crabes , ou d'œufs 
de leurs espèces ; il recherche aussi les 
animaux à coquille, et principalement 
' les bivalves, sur lesquels la faim et sa 
grande hardiesse le portent quelquefois à 
se jeter sans précaution à l'instant où il 
voit leurs battans en tr^ou verts : mais il 
peut devenir la victime de sa témérité , 
être saisi entre les deux battans refermés^ 
avec force sur lui ; et c'est ainsi que fut 
pris coQime dans un piège , un, petit pois- 
son que nous croyons devoir rapporter à 
l'espèce du blennie pholis, qui fut trouvé 
dans une huître au moment où l'on en 
écarta les deux valves, qui devoit y être 
renfermé depuis long - temps , puisque 

9 
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lea HISTOIRE NATURELLE 
rhuître avoît été apportée à un très-grand 
nombre de myriamètres de la mer , et que 
découvrit aîlisi , il y a plus de vingt ans , 
dans une sorte d*habitation très-extraor- 
dinaire y mon compatriote et mon ancien 
ami le citoyen Saint-Amans , professeur 
*d^histoîre naturelle dans Técole centrale 
du département de Lot-et-Garonne , con-» 
nu depuis long -temps du public par plu- 
sieurs ouvrages très^intéressans '^ , ainsi, 
que par d^utiles et courageux voyages 
dans les hautes Pyrénées. 

* Voyez le Journal de physique, du mois d'oc- 
tobre 1778. 
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LE BLENNIE BOSQUIEN*. 



Xje citoyen Boso , Tun de nos plus sa vans 
et plus zélés naturalistes, qui Tient de 
passer plusieurs années dans les États-. 
Unis d'Amérique , où il a exercé les fonc- 
tions de consul de la République Françoise, 
a découvert dans la Caroline ce blennie, 
auquel j'ai cru devoir donner une déno- 
mination spécifique qui rappelât le nom 
de cet habile naturaliste. Le citoyen Bosc 
a bien voulu me commun iquer la descrip* 
tion et le dessin qu'il avoit faits de c« 
hlennîe : Tune m*a servi à faire cet article ; 
j'ai fait graver Tautre avec soin ; et jt 
m'empresse d'autant plus de témoigner 
ici ma recopnoissance à mon, ancien con- 
frère pour cette bienveillante communi- 

* Blennius morsiians, capite cristâ nullâ, cor- 
pore alepidoto, viridi fu^o, alboque variegato, 
finoâ i^ali ràdiis apicc recurvis. Habitat in Car«if> 
pà. t.^ote communiquer par Zi* Boso*) 
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cation, que, peu de temps avant son 
^ retour en Europe, il lu'a fait remettre touA 
les dessins et toutes les descriptions dont 
il s'étoit occupé dans TAmérique septen- 
trionale relativement aux quadrupèdes 
ovipares, aux serpens et aux poissons , 
en mUnvitant à les publier dans l'Histoire 
naturelle dont cet article fait partie. J'au- 
yai une grande satisfaction à^placer dans 
mon ouvrage les résultats des observations 
d*un naturaliste aussi éclairé et aussi exact 
que le citoyen Bosc. - 

Le blennie qu^il a décrit , ressenible 
beaucoup au pholis d6nt nous venons de 
parler ; mais il en diAere par plusieurs 
traits de sa conformation , et notamment 
par la proportion de ses mâchoires , dont 
rinférieure est la plus longue , pendant 
que la supérieure du pholis est la pltis 
avancée. D^ailleurs Tanus du pholis est 
plus près de la gorge que de la nageoire 
caudale , et celui du bosqûien est à une 
distance à peu près égale de ces deux por- 
tions du corps de Tanimal. 

ha, tète du bosquien est , 'en quelque 
sorte , triangulaire ; le front blanchâtre 
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DESBLENNIES. ^io5 
et un peu applati ; Toeil petit ; l'iris jauue ; 
<^haque mâchoire garnie de dents menues, 
très -nombreuses et très - recourbées ; la 
membrane branchiale étendue et peu 
cachée par Topercule; le corps comprimé, 
dénué en apparence d' écailles , gluant , 
d'une couler verte foncée , variée de 
blanc , et relevée par des bandes brunes 
cependant peu marquées. 

Les nageoireis sont d'une teinte obs- 
cure , et tachetées de brun. |Les onze pre- 
miers rayons de celle du dos sont plus 
courts «t plus émoussés que les autres. 
Ceax. qui soutiennent la nageoire de l'a- 
nus , se recourbent en arrière à leur ^tré- 
mité : cette nageoire de l'anus et la dor<^ 
sale touchent celle de la queue , qui est 
arrondie. 

Le bosquien a près d'un décimètre de 
longueur totale ; sa hauteur est de vingt- 
sept millimètres , et sa largeur de neuf. 

Cette espèce , suivant le citoyen Bosc , 
est très-commune dans la baie de Char|es- 
tdwn. Lorsqu'on veut la saisir , elle s© 
défend en mordant son ennemi , comme 
la murène anguille 3 avec laquelle elle a 
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beaucoup de ressemblance ; et c'est cette 
manière de chercher à sauver sa vie, que 
le citoyen Bosc a indiquée par le nom 
distinctif de morsitans qu'il lui a donné 
dans sa description latine , et que j'ai dû , 
malgré sa siodestie , changer en une dé- 
nomination dictée par Testime pour Tob- . 
servateur de ce bleunie *. 

* A la nageoire du dos 3o rayons^ 

à chacune des pectorales 12 

à cliacuue des jugulaires 2 " 

à celle de l'anus . « < • • 18 

^ cellç de la queue. 19 
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LE BLENNIE OVOVIVIPARE. 



XJ £ tous les poissons dont les petits 
éclosent dans le ventre de la femelle ^ 
Tiennent tout formés à la lumière ^ et 
ont fait donner à leur m^re le nom de 
fipipare, le blennie que nous allons dé- 
crire , est l'espèce dans laquelle ce phé- 
nomène remarquable a pu être observé 
avec plus de soin et connu avec plus 
d'exactitude. Voilà pourquoi on lui a 
donné le nom distinctif de mpipare, que 
nous n'avons pas cru cependant devoir 
lui conserver sans modification , de peur 
d^induire plusieurs de nos lecteurs en 
erreur , et que nous avons remplacé par 
celui . d'opopipipape , afin d'indiquer que 
s'il n'éclot pas ^ors du ventre de la mère , 
s'il en sort tout formé, et déjà doué de 
presque tous ses attributs , il vient néan- 
moins d'un œuf, comme tous les pois- 
sons , et n'est pas véritablement vivipare , 
dans le sens où l'on emploie ce mot lors- 
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qu'on parie de l'homme, des quadrupèdes 
à mamelles , et des cétacées '. Voilà pour- 
^ quoi aussi nous allons entrer dans quel- 
ques détails relativement à la manière de 
venir au jour , du blennie dont nous écri- 
Yons l'histoire , non seulement pour bien 
exposer tout ce qui peut concerner cet 
animal curieux , mais encore pour jeter 
un nouveau jour sur les difFérens modes 
de reproduction de la classe entière des 
poissons.^ 

Mais auparavant montrons les traits 
distinctifs et les formes principales de ce 
blennie^. 

L'ouverture de sa bouche est petite 

' On peut conéulier, à ce sujet, ce que nous 
avons écrit dans le Discours sur la nature des ser^ 
•penSy et dans le Discours sur la^ nature des pois^ 
sons, 

^ 7 rayons à la membrane des branchies. 
20 à chacune des nageoires pectorales. 

2 à chacune des jugulaires. 

148 «1 celles du dos , de la queue et de 

Panus , considérées conunt ne formant qu'une seule 
u^geuire. 
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ainsi que sa tète ; ]es mâchoires , dont la 
supérieure est plus avancée que Tinfé- 
rieure , sont garnies de petites dents , et 
recouvertes par des lèvres épaisses ; la 
langue est courte et lisse comme le palais ; 
deui. os petits et rudes sont placés auprès 
du gosier ; les orifices des narines pa- 
roissent chacun au bout d'un petit tube 
non frangé ; le ventre est court 5 l'ouver- 
ture de Tanus très-grande ; la ligne laté- 
rale droite ; la nageoire de Tanus compo- 
sée de plus de soixante rayons , et réunie 
à celle de la queue ; et souvent cette der- 
nière se confond aussi avec celle du dos. 

Les écailles (J^i revêtent l'ovovivipare,* 
sont très - petites , ovales, blanches ou 
jaunâtres et bordées de noir ; du jaune 
règne sur la gorge et sur la nageoire de 
l'anus; la nageoire du dos est jaunâtre, 
avec dix ou douze taches noires. 

La chair de ce blennie est peu agréable 
au goût : aussi est-il très-peu recherché 
par les pêcheurs, quoiqu'il parvienne just 
qu'à la longueur de cinq décimètres. IL 
est en effet extrêmement imprégné de 
uiatières visqueuses ; son corps est glissant 

PQiisons, T. iO 
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comme celui des murènes ; et ces subs- 
tances oléagineuses dont il est pénétré à 
rintérieur ainsi qu^à ré]rtérieur , sont si 
abondantes , qu^il montre beaucoup plus 
qu^un grand nombre d'autres osseux , 
cette qualité phosphorique que Ton a 
remarquée dans les différentes portions 
des poissons morts et déjà altérés *, Ses 
arêtes luisent dans Tobscurité, tant quelles 
ne sont pas entièrement desséchées ; et 
par une suite de cette même liqueur hui- 
leuse et phosphorescente , lorsqu*on fait 
cuire son squelette , il devient verdâtre. 

L'ovovivipare se nourrit particulière- 
ment de jeunes crabes. Il habite dans 
rOcéan atlantique septentrional , etprin-» 
cipalement auprès des côtes européennes. 
, Vers Téquinoxe du printemps , les œufs 
.commencent à se développer dans les 
ovaires de la femelle : on peut les voir 
alors ramassés en pelotons , mais encore 
extrêmement petits , et d'une couleuir 
blanchâtre. A la fin de floréal , ou au 
eommencement de prairial , ils ont acquis 

'5 Discou^ sur la nature des poissons. 
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un accroissement sensible , et présentent 
une couleur rouge. LorsquUls sont parve- 
nus à la grosseur d'un grain de moutarde, 
ils s'amollissent , s'étendent, s' alongent ; 
et déjà Ton peut remarquer à leur bout 
supérieur deux points noirâtres qui in- 
diquent la tète du foetus , et sont les rudi- 
mens de ses yeux. Cette partie de l'em- 
bryon se dégage la première de la mem- 
brane ramollie qui compose l'œuf; bien- 
tôt le ventre sort aussi de l'enveloppe, 
revêtu d'une autre membrane blanche et 
assez transparente pour qu'on puisse ap- 
percevoir les intestins au travers de ce 
tégument; enfin la queue, semblable à 
un fil délié et tortueux , n'est plus conte- 
nue dans l'œuf , dont le petit poisson se 
trouve dès-lors entièrement débarrassé. 

Cependant l'ovaire s'étend pour se prê- 
ter au développement des fœtus ; il est , à 
l'époque que nous retraçons , rempli d'une 
liqueur épaisse , blanchâtre , un peu san^ 
guinolente , insipide , et dont la subs- 
tance présente des fibres nombreuses dis- 
posées autour des fœtus comme im léger 
- duvet , et propres à les empêcher de se 
froisser mutuellement. 
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On a prétendu qu^indépendammetit de 
ces fibres , on pou voit reconnoître dans 
l'ovaire , des filamens particuliers , qui , 
semblables à des cordons ombilicaux , 
partoient des tuniques de cet organe , 
s'étendoient jusqu'aux fœtus , et entroient 
dans leur corps pour y porter vraisem- 
blablement, a-t-on dit, la nourriture 
nécessaire. On n'entend pas comment des 
embryons qui ont vécu pendant un ou 
deux mois entièrement renfermés dans 
«D œuf, et sans aucune communication 
immédiate avec le corps de leur mère , 
sont soumis tout d'un coup , lors de la 
, seconde période de leur accroissement , à 
une manière passive d'être nourris , et à 
un mode de circulation du sang , qui 
n'ont encore été observés que dans les 
animaux à mamelles. Mais d'ailleurs les 
observations sur lesquelles on a voulu 
établir l'existence de ces conduits com- 
pares à des cordons ombilicaux, n'ont 
pBS été convenablement confirmées. Au 
reste , il suffirait que les fœtus dont nous 
parlons eussent été, pendant les premiers 
mpis de leur vie , contenus dans \in vén-* 
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-table œuf, et libres de toute attache immé- 
diate an corps de la femelle , pour que la 
grande différence que nous avons indi- 
quée entre les véritables vivipares et ceux 
qui ne le sont pas * , subsistât toujours 
entre ces mêmes vivipares ou animaux a 
mamelles , et ceux des poissons qui pa^ 
roissent le moins ovipares , et pour que 
la dénomination à^ovovivipare ne cessât 
pas de comyenir au blennie que nous dé- 
crivons. 

Et cependant ce qui achève de prouver 
que ces filamens prétendus nourriciers ont 
une destination bien différente de celle 
qu'on leur a attribuée , c*est qu'à mesure 
que les fœtus grossissent , la lûjueur qui 
les environne s'épuise peu à peu ,' et d'é- 
paisse et de presque coagulée qu^elle étoit, 
devient limpide et du moins très-peu vis- 
queuse , ses parties les plus grossières, 
ayant été employées à alimenter les em- 
bryons. 

Lorsque le temps de la sortie de ces 
petits animaux approche , leur queue ^ 

♦ Discours sur la nalure des poissonfc 

10 
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114 HISTOIRE NATURELLE 
-qui d*abord avoit paru sLoueuse , se re» 
dresse , et leur sert à se mouvoir en diffé- 
rens seus , couune pour chercher uae 
issue hors de Toyaire. Si dans^iet état ils 
80ut retirés de cet organe , ils. jie périssent 
pas à rinstaut , quoique venus trop tôt 
à la lumière,' mais ils ne vivent que quel- 
ques heures : ils se tordent comme de 
petites murènes , sautillent et remuent 
plusieurs fois leurs mâchoires et tout leur 
appareil branchial avant d'expirer. 

On a vu quelquefois dans la même fe« 
melle jusqu'à trois cents embryons, dont 
la plupart avoient plus de vingt-cinq mil- 
limètres de longueur. 

Il s'écoule souvent un temps très- long 
entre le moment où les œufs commencent 
à pouvoir être distingués dans le corps 
de la mère , et celui où les petits sortent 
de l'ovaire pour venir au >our. Après la 
.naissance de ces derniers , cet organe de- 
vient flasque, se retire comme une vessie 
vide d'air ; et les mâles ne diffèrent alors 
des femelles que par leur taille , qui est 
moins grande, et par leur couleur , qui 
est plus vive ou plus foncée, 
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Nous ne terminerons pas cet article sans 
faire remarquer que pendant que la plu- 
part des poissons pélagiens sVpprochent 
des rivages de la mer dans la saison où ils 
ont besoin de déposer leurs œufs , les bien- 
nies dont nous nous occupons , et qui 
n^ont point d^^ufs à pondre , quittent ces 
mêmes rivages lorsque leurs fœtus ^ont 
déjà un peu développés , et se retirent 
dans rOcéan à de grandes distances des 
terres , pour y trouver apparemment un 
asyle plus sûr contre les pêcheurs et les 
grands animaux marins , qui , à cette 
époque, fréquentent les côtes de l'Océan , 
et à la poursuite desquels les femelles , 
chargées du poids de leur progéniture, 
' pourroient plus difficilement se sous- 
traire. 

Je n'ai pas besoin d*ajotiter que les 
œufs de ces blennies édosant dans le ventre 
de la mer , et par conséquent devant être 
fécondés dans son intérieur , il y a un 
accouplement plus ou moins prolongé et 
plus ou moins intime entre le mâle et la 
femelle de cette espèce , comme entre 
ceux des squales, des syiigualhes, etc. . 
f 
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LE BLENNIE GUNNEL*. 



-Lje gunuel est remarquable par sa forme 
.coûiprimée, ainsi que très - alougée , et 
par la disposition de ses couleurs. Il est 
d'un gris jaunâtre, et souvent d'un oli- 
vâtre , foncé dans sa partie supérieure ; sa 
partie inférieure est blanche , ainsi que 
son iris ; la nageoire dorsale et celle de la 
queue sont jaunes ; les pectorales pré- 
sentent une belle couleur orangée, qui 
paroît aussi sur la nageoire de Tanus , et 
qui y est relevée vers la base par des 
tacbes très-brunes. Mais ce qui frappe sur- 
tout dans la distribution des nuances du 
gunnel , c'est que, le long delà nageoire 

* Gunnely d*oîi vient gimneUits, signifie en an. 
glois, plat Bord, et désigne la forme très-alongée 
et très-compriirée du blennie dont il est question 
dans cet article. 

Butter fis h , sur quelques côies d'Angleterre > 
lipari^j dans (|uclf[ucs couirces de TEurope. 
« 
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DES BLENNIES. 117 
dorsale , ou voit de chaque côté neuf on 
dix et quelquefois douze taches rondes •'^ 
ou ovales , placées à demi sur la base de 
la nageoire , et à demi sur le dos propre- 
ment dit , d'un beau noir , ou d'une 
autre teinte très-foncée , et entourées , 
sur plusieurs individus, d'un cercle blanc, 
ou blanchâtre , qui les fait ressembler à 
une prunelle environnée d'un iris. 

La tète est petite , ainsi que les nar 
geoires jugulaires \ Des dents aiguës gar- 
nissent les mâchoires ^ dont l'inférieure 
est la plus avancée. La ligne latérale est 
droite ; l'anus plus éloigné de la nageoire 
caudale que de la gorge. 

Par sa forme générale , la petitesse de 
ses écailles , la viscosité de l'humeur qui 
arrose sa surface, la figure de ses na- 
geoires pectorales , le peu do hauteur 
ainsi que la longueur de celle de son dos, 

* A la nageoire dorsale 88 rayons. 

va chacune des pectorale;, xo 

à chacune des jugulaires 2 ' 

à celle de l'anus 43 

à celle de la queue , qui est un peu 
arrondie ](Q 
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et enfin la vitesse de sa natation , le guu- 
^ nel a beaucoup de rapports avec la mu- 
rène anguille : mais il u*a pas une chair 
aussi agréable au goût que celle de ce 
dernier animal. Il vit dans l'Océan d'Eu- 
tope ; il s'y nourrit d'œufs de poisson , 
et de vers ou d'insectes marins ; et il y 
est souvent dévoré par les cartilagineux et 
les osseux un peu grands , ainsi que par 
les oiseaux d'eau*. 

Nous croyons , avec le professeur Gme- 
Yin , devoir regarder comme une variété 
de l'espèce du gunnel , un blennie qui a 
été décrit par Othon Fabricius dans la 
Faune du Groenland , et qui ne paroît 
difTérer d'une manière très -marquée et 
très -constante de l'objet de cet article 
que par sa longueur , qui n'est que de 
ileux décimètres , pendant que celle du 

* 7 rajODS à la membrane des branchies du 
gunnel décric par Otbon Fabricius. 
5o à la nageoire dorsale. 

17 à chacune des pectorales. 

4 à chacune des jugulaires. 

38 à celle de l'anus. 

jB i^ celle de la queue, 
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gutinel ordinaire es't de trois ou quatre, 
par le nombre des l'ayons de ses na« 
geoires , et par la couleur des taches 
œillées et rondes ou oTales de la nageoire 
du dos , dont communément cinq sont 
noires , et cinq sont blanchâtres ou d^un 
blanc éclatant. 
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LE BLENNIE POINTILLE. 



J-JA description de ce blennie n'a encore 
été publiée par aucun auteur. Nous avons 
TU dans la collection du JVIuséum national 
d'histoire naturelle , un individu de cette 
espèce ; nous en avons fait graver une 
figure que Ton trouvera dans cette His- 
toire. 

La tête est assez grande, et toute par- 
semée, par- dessus et par les côtés , de 
petites impressions , de pores ou de points 
qui s'étendent jusque sur les opercules , et 
nous ont suggéré le nom spécifique de ce 
blennie. L'ouverture de la bouche est 
étroite; les lèvres sont épaisses ;,les dents 
aiguës et serrées ; les yeux ronds et très- 
gros ; les écailles très-facilement visibles ; 
les nageoires pectorales ovales et très- 
grandes ; les jugulaires composées cha- 
cune de deux rayons mous , ou filamens 
presque aussi longs que les pectorales. 
La ligne latérale se courbe au-dessus de 
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ces mêmes pectorales , descend comme 
pour les environner , et tend ensuite di- 
recteinent vers la queue. La nageoire du 
dos , qui commence à la nuque , et va 
toucher la nageoire caudale , est basse ; 
les rayons en sont garnis de petits fila* 
mens , et tous à peu près de la même lon- 
gueur , excepté les huit derniers , dont 
six sont plus longs et deux plus courts 
que les autres. La nageoire de Tanus est 
séparée de la caudale , qui est arrondie *. 
Un grand nombre de petites taches irré- 
guiières et nuageuses sont répandues sur; 
le pointillé. 

* A la nageoire du dos 47 rayons^ 

à chacune des pectorales 17 

à chacune des jugulaires 2 

à celle de l'anus 29 

à celle de la queue i3 



11, 
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LE BLENNIE GARAMIT, 
LE BLENNIE LUMPÈNE, 

E T 

LE BLENNIJE TORSK. 



L 



Ju E garamit a été placé parmi les gades S 
mais il a été regardé par Forskael , qui 
l'a découvert, comme devant tenir le mi- 
lieu entre les gades et les blennies ; et les 
caractères qu'il présente nous ont forcés 
à le comprendre parmi ces derniers pois- 
tons. Ses dents sont inégales ; on en yoit 
de placées yers le bout du museau , qui 
sont beaucoup plus longues que les au- 
tres , et qui , par leur forme , ont quelque . 
ressemblance avec les crochets des qua^- 
drupèdes carnassiers. Il présente diverses 
teintes disposées en taches nuageuses ; la 
nageoire dorsale règne depuis la nuque 
jusqu'à la nageoire caudale. La ligne 
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latérale est à peine visible , et assez voi- 
sine du dos. Ce blennie est long de trois 
ou quatre décimètreii. Il se trouve dans 
les eaux de la lùer Rouge *, 

C'est dans celles de l'Océan d'Europe 
qu'habite le luinpène. 11 y préfère les 
fonds d'argille ou de sable , s^ cache 
parmi les fucus des rivages , et y dépose 
ses œufs vers le commencement de Tété. 
Ses écailles sont petites , rondes , forte- 
ment attachées. Sa couleur est )aunâtre 
sur la tête, blanchâtre avec des taches 
brunes sur le dos et les côtés , faune et 
souvent tachetée sur la queue , blanche 
sur le ventre. Ses nageoires jugulaires , 
par leur forme et par leur position , res- 
semblent à des barbillons ; elles com- 
prennent chacune trois rayons ou fila- 

* A la membrane branicbiale du 

garamit 6 rayons. 

à la nageoire dorsale 36 

à chacune des pectorales 14 

à chacune des jugulaires 2 

à celle de Panus < 26 

à celle de la (|ueue, . « , li 

( 
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inetis , dont le dernier est le plus alongé '» 
Le torsk préfère les mers qui arrosent 
le Groenland , op. celles qui bordent l'Eu- 
rope septentrionale. Il présente un bar- 
billon , et ce filament est au-dessous de 
Textrémité antérieure de la mâchoire 
d*en>bas. Ses nageoires jugulaires sont 
charnues , et divisées en quatre appen- 
dices. Le ventre est gros et blanc ; la tête 
brune ; les côtés de Tanimal sont jau- 
nâtres ; les nageoires du dos , de la queue 
et de Panus , lisérées de blanc. Ce blen- 
nie parvient à la longueur de six ou sept 
décimètres , et à la largeur d'environ un 
décimètre et demi ^. 

1 A ]a nageoire dorsale du lumpène 63 rayons. 

à chacune des pectorales i5 

à chacune des jugulaires 3 

à celle de Tanus 41 

à celle de la quene 18 

* A la membrane branchiale du tprsk 5 rajron«« 

à la nageoire dii' dos 3l 

à chacune des pectorales 8 

U telle de l'anus 21 
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QUARANTE-NEUVIEME GENRE. 
LES OLIGOPODES. 

Une seule nageoire dorsale; cette nageoire 
du dos commençant au-dessus de la tête, 
et s' étendant jusqu'à la nageoire caudale» 
ou à peu près; un seul rayon à chaque na- 
geoire jugulaire, 

ESPKCE. CARACTERES. 

j^'oLiGopouE f ^^ °"f °"^:^", ^^ ' • '^" 

^ fourchue. 



U 
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rOLÏGOPODE VÉLIFÈRE. 



JL A position des nageoires inférieures ne 
permet pas de séparer les oligopodes des 
jugulaires, avec lesquels ils ont crailleurs 
un grand nombre de rapports. Nous avons 
donc été obligés de les éloigner des cory- 
phènes , qui sont de vrais poissons tho- 
racins , dans le genre desquels on les a 
placés jusqu'à 'présent , et auxquels ils 
ressemblent en effet beaucoup , mais 
dont ils diffèrent cependant par plusieurs 
traits remarquables. On peut les consi- 
dérer comme form^int une des nuances 
les plus faciles à distinguer , parmi toutes 
celles qui lient les jugulaires aux tliora- 
cins , et particulièrement les blenniesaux 
coryphènes ; mais on n^en est pas moins 
forcé de les inscrire à la suite des blennies, 
sur les tables méthodiques par le moyen 
desquelles on cherche à présenter quel- 
ques liuéamens de Tordre naturel des 
^tres Quixués. 
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Parmi ces oligopodes , que nous ayons 
«insi nommés pour désigner la petitesse 
de leurs nageoires thoraciues , et qui , par 
ee caractère seul, se rapproch croient beau- 
coup des blennies , on ne connoît encore 
que Tcspèce à laquelle nous croyons de- 
voir conserver le nom spécifique de vé- 
iifère *. 

C*est au grand naturaliste Pallas que 
Ton en doit la première description : on 
lui avoit apporté de la mer des Indes Tiu- 
dividu sur lequel cette première descrip- 
tion a été faîte. La forme générale du 
vélifère est singulière et frappante. Son 
corps , très-alongé , très-bas et comprimé-, 
est , en quelque sorte , distingue difficile- 
ment au milieu de deux immenses na- 
geoires placées 5 Tune sur son dos , et 
l'autre au-dessous de sa partie inférieure, 
et qui , déployant une très-grande surface, 

* A la membrane des bniDchies.. . • 7 rayons, 

à celle du dos 55 

h. cliacunQ des pectorales 14 

à chacune des jugulaires. • * ^ 

àcelledelanus 5x 

À celle de la queue. , . . . ., ^* 
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méfiteut d'autant plus le nom dVfewffe// 
ou de i^oHe , qu'elles s'étendent j> ia pre- 
mière depuis le front , et la seconde de* 
-puis les ouvertures branchiales jusqu'à la 
nageoire d^e la queue, etque d'ailleurs 
elles s'élèvent ou s'abaissent de manière 
-que la ligne que l'on peut tirer du point 
le plus haut de la nageoire dorsale au 
point ïe plus bas de la nageoire.de l!anus, 
surpasse la longueur totale du poisson. 
•Chacune de ces deux surfaces latérales 
ressemble ainsi à une sorte de losange irré- 
gulier, et curviligne dans la plus grande 
partie de son contour. Et c'est à cause de 
ces deux voiles supérieure et inférieure , 
que l'on a mal-à-propos comparées à des 
rames ou à des ailes , que plusieurs natu- 
ralistes ont voulu attribuer àToligopode 
vélifère la faculté de s'élancer et de se 
soutenir pendant quelques momens hors 
de l'eau , comme plusieurs pégases , scor- 
pènes , trigles et exocets , auxquels on a 
donné le nom de poissons poians. Mais si 
Ton rappelle les principe^ que nous avons 
exposés concernant la natation et le vol 
des poissons , on verra que les nageoires 
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'du dos et de Tan us sont placées de ma- 
nière à ne pouvoir ajouter très-sensible- 
ment à la vitesse du poisson qui nage , ou 
à la force de celui qui Tole , qu*ai^tant 
que l'animal nageroit sur un de ses côtés, ^ 
comme les pleuronectes , ou voleroijt ren- 
versé sur sa droite ou sur sa gauche ; sup- 
position que Ton ne peut pas admettre 
dans un osseuic conformé comme le vé-' 
lifère. Les grandes nageoires dorsale et 
anale de cet oligopode lui servent dono 
principalement , au moins le plus sou- 
vent , à tourner avec plus de facilité ^ à 
fendre Teau avec moins d^obstaclçs , par-;) 
ticulièrement , en montant ainsi qu'ei» 
descendant , à se balancer avec plus d'ai-* 
sance , et à se servir de quelques pourans 
latéraux avec plus d^avantages ; et , de 
plus y il peut 9 en étendant vers le bas sa 
nageoire de Tanus et en pliant celle du 
dos y faire descendre son centre de gravit^ 
au-dessous de son centre de figure , se les- 
ter, pour ainsi dire, par cette manœuvre^ 
et accroître sa stabilité. Au reste, le grand 
déploiement de ces deux nageoires de 
Tauus et du dos ajoute à la parure que Iç 
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Télifère peut présenter; il place en efiFet; 

' au-dessus et au-dessous de ses côtés , qui 
sont d*ui^ gris argenté , une surface très- 
étendue, toute parsemée de taches blan'- 
ches ou blanchâtres , que la couleur 
brune du fond fait très-bien ressortir. 

La tête est couverte de petites écailles ; 
la mâchoire inférieure relevée , et garnie 
de deux rangées de dents^; on n'en compte 
qu'un rang à la mâchoire supérieure. Les 
deux premiers rayons de la nageoire du 
dos sont très-courts , à trois faces , et os- 
seux. Le premier de la nageoire de Tanus 
est aussi très-court et osseux ; le second 
est également osseux , mais il est assez 
long. On voit de chaque côté du corps et 

. de la queue plusieurs rangées longitudi- 
nales d'écatlles grandes , minces , légère- 
ment striées , échancrées à leur sommet , 
et relevées à leur base par une sorte de 
petite pointe qui se loge dans l'échancrure 
de récaille supérieure. Le corps propre- 
ment dit est très-court ; Tanus est très-près 
de la gorge; et voilà pourquoi la nageoire 
anale peut montrer la très -grande lou- 
loueur que nous venons de remarquer, 
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LES KURTES. 

Le corps très-comprimé, et caréné par-dessus^ 
ainsi que par^dessous ; le dos élevé. 

SSPiCE. CARACxiRE. 

Le K u r t X f Deux rayons à la membrane 
B L o C H I s N. \ des branchies* 
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LE KURTE BLOCHIEN. 



ds poisson lie les jugulaires avec les 
thoracins par la grande compression laté- 
rale de son corps , qui ressemble beau- 
coup à celui des zées et des chétodons. 
Cette conformation lui donne aussi une 
grande analogie avec les stromatées ; et 
c^est pour ces différentes raisons que nous 
Tavons placé à la fin de la colonne des 
jugulaires, comme nous ayons mis les 
stromatées à la queue de celle des apodes. 
Le savant ichtl^yologiste Bloch nous a 
fait conuoître cet animal , qu'il a inscrit 
dans un genre particulier, et auquel nous 
ayons cru devoir donner le nom de ce 
célèbre naturaliste. 

Le biochien a le corps très -étroit et 
très-haut ; et , de plu» , une élévation 
considérable qui paroît sur le dos, et qui 
ressemble à une bosse , lui a fait attribuer 
par le zoologiste de Borlin la dénomina-^ 
tien générique de Jturtus ^ qui signifie 
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Sa tête est grande; son museau obtus ; 
la mâchoire inférieure un peu recourbée 
▼ers le haut , plus ataViCée que la supé- 
rieure , et garnie , ainsi que cette dernière, 
de plusieurs rangées de très -petites dents i 
la langue courte et cartilaginetTsc ; le pa- 
lais lisse; l'œil gros; l'ouverture bran- 
chiale étendue; l'opercule membraneux ; 
Tanus assez proche dd la gorge ; la ligne 
latérale droite , et la nageoire de la queue, 
fourchue *. 

Il vit dans la mer des Indes ; il s'y nourrit 
de crabes, ainsi que d'animaux à coquille; 
et , dès-lors , il est peu surprenant qu'il 
brille de couleurs très-éclatantes. 

Sa parure est magnifique. Ses écailles 
ressemblent à des lames d'argent ; l'iris 

* 2 rayons à la membrane des branchies. 

Z T&yon non articulé et i6 rayons articulds h 

la oageoiit du dos. 
i3 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon non articulé et 5 rayons articulés à 

chacune des jugulaires. 
9 rayons non articulés et 3o rayons articulés 

à celle de Tanus. 
Î8 rayon^ à celle de la queue. 

la 
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est en partie blanc et en partie bleu ; des 
taches dorées ornent le dos ; quatre ta-* 
ches noires sont placées auprès de la na- 
geoire dorsale ; les pectorales et les jugu-* 
laires réfléchissent la couleur de Tor , et 
sont bordées de rouge ; les autres na» 
geoîres offrent une teinte d*un bleu cé- 
leste que relève un liséré d*un jaune blan- 
châtre. 
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SECONDE SOUS-CLASSE. 

POISSONS. OSSEUX. 

Les parties solides de l* intérieur du corps p 
osselises. 



PREMIERE DIVISION. 

Poissons qui ont un opercule et une mem'» 
brane des branchies. 



DIX-NEUVIEME ORDRE 

DE LA CLASSE ENTIERE DES POISSONS, 

OU TROISIÈME ORDRE 

DE LA X'* DIVISION DES OSSEUX. 

Poissons thoracins, ou qui ont des nageoires 
inférieut es placées sous la poitrine et au-» 
dessous des pectorales, 

■ I II I ■ ■■ I* mmmmmm^^ 
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LES LÉPIDOPES. 

Xe corps très-alongé et comprimé en forme de 
lame ; un seul rayon aux nageoires thora* 
cines, et à celle de Vanus. 

ESPÈCE. CARACTiRE. 

Le LÉPidopb f Ca mâcljoire inférieure plus 
POUAMIEN. I avancée que la supérieure. 
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LE LÉPIDOPE GOUANIEN. 



V'ETTE «spèce a été décnrite , pour la 
première fois , par mon savant confrère 
le professeur Gouan, de Montpellier , qui 
Ta séparée y avec beaucoup de raison , de 
tous les genres de poissons adoptés )us- 
qu^à présent* Le nom distinctif que }*ai 
cru devoir lui donner , témoigne le ser- 
vice que le citoyen Gouan a rendu aux 
naturalistes en faisant counoître ce cu- 
rieux animal, 

Qet ,osseux vit dans la Méditerranée. Il 
à de très-grands rapports avec plusieurs 
apodes , particulièrement aveo les lep- 
tures et les trichiures. Mais c^est le seul 
poisson dans lequel on n^ait observé 
qu^uu seul rayon à la nageoire de Tanus , 
ni à chacune des nageoires inférieures que 
nous nommons thoracines pour toutes les 
espèces de Tordre que nous examinons , 
parce qu'elles sont situées sur le thorax. 
Ces nageoires anale et thoracines du goua- 
nieu out d'ailleurs une forme remar- 
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quable : elles ressemblent à une écaille 
alongée, arronclie dans un bout, et paîn- 
tuc dans l'autre ; et c'est de là que vient 
le nom générique de lépidope (lepidopus » 
pieds ou nageoires inférieures en forme d'é* 
cailles > ou écailleux ). 

La tète du gouanien est plus grosse que 
le corps, et comprimée latéralement ; le 
museau pointu ; la nuque terminée par 
une arête; chaque mâchoire garnie de 
plusieurs rangs de dents nombreuses et 
inégales ; Tœil yoilé par une membrane , 
comme dans plusieurs apodes et jugu- 
laires ; l'opercule d'une seule pièce ; Tou- 
yerture branchiale grande et en crois- 
sant *^ l'anus situé vers le milieu de la lon- 
gueur totale ; la ligne latérale peu appa- 
rente; la nageoire du dos très-basse et très- 
longue , mais séparée de celle de la queue, 
qui est lancéolée ; chaque écaille presque 
imperceptible; la couleur générale d'un 
blanc argenté. 

^ A la membrane des branchies.. . . 7 rayons* 

à la nageoire du dos 53 

«à chacune des nageoires inférieures 

bu tboracines I raYOii« 

à çellç de l'anus.. ,,..., , x 
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CINQUANTE-DEUXIEME GENRE. 
LES HIATULES. 

Point de nageoire de F a nus. 



G 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

crochues aux ma* 
des dents arrOB« 
Uis. 



(Des dénis croc 
U A HI ATT7LE II- j 

°< choires, et di 
ARDÉNIENNE.! t- , 

^ aies au pala: 
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LA HIATULE GARDENIENNE. 



Une compris jusqu'à présent dans le. 
genre des labres, le poisson décrit dans 
cet article ; mais les principes réguliers de 
classification , auxquels nous croyons .de- 
voir nous conformer, s'opposent à ce que 
nous laissions parmi des osseux qui ont 
une nageoire de Pan us plus ou moins éten- 
due , une espèce qui en est entièrement 
dénuée. Nous a^ons donc placé la gardé* 
iiienne dans un genre particulier ; et 
comme , dans chaque ordre , nous com- 
mençons toujours par traiter des pois- 
sons qui ont le plus petit nombre de na- 
geoires , nous avons cru devoir écrire le 
nomades hiatules presque en tête de la 
colonne des thoracins : elles auroient 
même formé le premier genre de cette co- 
lonne , si les lépidopes n'avoient pas uno 
nageoire de Tanus extrêmement petite , 
réduite à un seul rayoû , pour ne pas dire 
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"^ une &eul€ écaille , si de plus, ils ne pré- 
sentoient pas des nageoires thoracines , 
également d'un seul rayon , et si d'ail- 
leurs ils ne se rapprochoient pas de très- 
près , par leur corps très-alongé et par 
leurs formes très-déliées , de la plupart 
des osseux apodes ou jugulaires. 

Le nom distinctif de gardénie^ne in- 
dique que c'est au docteur Garden qu'est 
due la découverte de cette espèce , qu'il 
a vue dans la Caroline. On soupçonnera 
aisément qu'elle doit offrir beaucoup de 
traits communs avec les labres , parmi 
lesquels Linné et d^autres célèbres natu- 
ralistes Pont comptée. Elle a , en effet > 
comme plusieurs de ces labres , les lèvres 
extensibles , et. les rayons simples de la 
nageoire dorsale garnis, du côté de la 
queue , d'un filament alongé. 

Les dents qui hérissent les mâchoires 
sont crochues ; celles qui revêtent le pa- 
lais , sont arrondies de manière à repré- 
senter une portion de sphère. La nageoire 
du dos est noire dans sa partie posté- 
rieure ; l'opercule pointillé sur ses bords ; 
la couleur générale de ranimai variée par 
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six ou sept bandes transversales et noires ; 
la ligne latérale droite ; la nageoire de la 
queue rectiligne ^ 

* 5 rayons à la membrane des brancbies« 
17 rayons simples on aiguillons et il rayons 

articulés à la nageoire du dos. 
]6 rayons à chacune des nageoires pectorales, 
X rayon simple et 5 rayons articulés à clu^-* 

cune des tbor.icines* , 
91 rayons à la nageoire de la queue« 
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CINQUANTE.TROISIÈME GENRE. 
LES CiPOLES. 

Vue ntigeoire de Vanus; plus d'un rayon à 
chaque nageoire tkoracine; le corps et la 
queue très-alongés et comprimés en forme 
de lame; le centre à peu près de /a longueur 
de la têie; les écailles très-petites. 



PREMIER SOU^-GENRE. 

Point de rayons simples ou d'aiguillons aux 
nageoires. 

ÈSPicBS. CAllACTiRES. 

1. LECiPOLEf^ """'f*" très-arrondi, la 

TiENiA* 1 n«gcoiredelaqueue,pom. 

l tue. 

2. Lec^pole 
s£rp£ntiform£ 



< Le museau pointu* 
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SECOND S6 US-GENRE, 

Des rayons simples ou aiguilloik aux na- 
geoires. 

XSPiCE. CARACTiRES. 

ILes nageoires rudes; la ligne 
latérale formée par une 
série d^écailles plus grandes 
ç[ue les autres. 
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LE CÉFOLE T^NIA*. 



X RE s QUE tous les noms donnés à ce 
poisson désignent la forme remarquable 
qu'il présente: ces mots ruban ^ bande-' 
îette , flamme , lame , épée , moutre^t en. 
quelque sorte à Tinstant son corps très'- 
alongc , très-applati par les côtés , très- 
souple , très-mbbîle , se- roulai^t àtCec 'fa- 
cilité autour d^un cylindre, frappant Teau 
avec viVacité, s*agitant avec vitesse , s'é- 
cliappant comme réclaîr , faisant briller 
avec la rapidité de la flamme les teintes 
rouget qu^aniine Téclat argentin d^un 
grand nombre de ses écailles , disparoîs- 
sant et reparoissant au milieu des eaux 
comme un feu légex, ou cédant à tous les 
mouvemens des flots, de ta même manière 
que les flammes ou banderoles qtiî vol- 
tigent sur les sommets des mâts les plus 

* Spase ou épée, dans plusieurs dcpartemeus 
niérjdionaux de Vnxncc j Jlamme ^ capagiro^fre^" 
g'ia t vitta» 

rJiicnj, r. , i3 
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élerés , obéissent à tons ,1e» conrans de 
Tatmosphère. Les ondulations par les- 
quelles ce cépole exécute et manifeste se» 
divers mouvemens / sont d'autant plus 
sensibles , quMl parvient à une longueur 
très -considérable relativement à sa hau- 
teur , et sur-tput à sa largeur : il n'est 
large que d'un très-petit nombre de mil- 
limètres , et il a souvent plus d'un mètre 
de longueur. Le rouge dont il resplendit , 
colore toutps ses nageoires. Cette teinte se 
marie d'ailleurs à Targent dont il est , 
pour ainsi dire , revêtu , tantôt par des 
nuances insensiblement fondues les unes 
dans les autres , tantôt par des taches 
très-vives ; et remarquons que la nourri- 
ture ordinaire de ce poisson si richement 
décoré consiste en crabes et en animaux 
à coquille. 

Sa tête est un peu large ; son museau 
arrondi ; sa mâchoire supérieure garnie 
d'une rangée et sa mâchoire inférieure de 
deux rangées de dents aiguës et peu ser- 
rées les unes contre les autres ; la langue 
petite, large et rude ; l'espace qui sépare 
les yeux , très-étroit ; l'ouverture bran- 
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cbiale assez grande ; Topercule composé 
d'une seule lam«, et la place qui est entre 
cet opercule et le museau , percée, de plu- 
sieurs pores ; la ligne latérale droite ; la 
nageoire dorsale très-longue , de même 
que celle de Tanus ; et la caudale poin- 
tue *. 

Le corps du txnia est si comprimé et par 
conséquent si étroit , ses tégumenssont si 
minces , et toutes ses parties si pénétrées 
d'une substance oléagineuse et visqueuse, 
que lorsqu^on le regards contre le jour ^ 
il paroi t très- transparent, et qu'on apper- 
çoit très -facilement une grande portion, 
de son intérieur. Cette conformation et 
cette abondance d'une matière huileuse 
n'annoncent pas une saveur très -agréa- 
ble dans les muscles de ce cépole ; et en 
effet on le recherche peu. 11 habite dans la 
Méditerranée , et y préfère , dit-on , le voi- 
ftinage des côtes vaseuses. 

* A la membrane des branchies. . . 6 rayons* 

à la nageoire du dds 66 

h chacune des pectorales i5 

^ chacune des thoracines 6 

à celle de l'anus 60 

à celle de la queue. . ; • 10 
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LE CEPOLE SERPENTIFORME. 



Xje taenia a le museau arrondi ; le scr- 
pentiforine Ta pointu. La nageoire cau^ 
dale du txnia est pointue ; il paroît que 
celle du serpentiforme est ^fourchue : on 
a donc eu raison de ne pas les rapporter 
à la même espèce. ' On a compare le se- 
cond de ces cépoles à un serpent ; ou Ta 
ùppélé se/pent de mer, serpent rou^e ^ ser^ 
pent rougeâtre; et voilà pourquoi nous lui 
avons donné le nom distînctif de seipeu^ 
tiforme *. Sa couleur est d'un rouge plus 
ou moins pâle , avec des bandes trans- 
versales, nombreuses', étroites, îrrégu- 
lières , et un peu tortueuses. L^iris est 

* A la nageoire dorsale 69 rajons. 

à chacune des pectorales l5 

à chacune des tboracines 6 

à celle de l'anus 6a 

à celle de la c^ueue , . 154 
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comme argenté ; les dents sont aiguës; la 
nageoire du dos et celle de l'anus très-^ 
longues , et assez basses. Le serpentin 
forme vit dans la Méditerranée, de même 
que le tsenia. 



Î3 
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LE CÉPOLE TRACHYPTERE. 



Cl' ES* dans le golfe Adriatique, et par 
conséquent dans le grand bassin de la 
Méditerranée , que Ton a vu le trachyp- 
tère. Il préfère donc les mêmes eaux que 
les deux autres cépoles doqt nous venons 
de parler. Ses nageoires présentent des 
aiguillons ou rayons simples , et sont 
rudes au toucher. Sa ligne latérale est 
droite, et tracée , pour ainsi dire , par une 
ran<;ée d'écaillés que Ton peut distinguer 
facilement des autres. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES TyENlOÏDES. 

Une nageoire de Vanus; les nageoires pecfO" 
raies en /orme de disque, et composées d'un 
grand nombre de rayons; le' corps et lA 
ijueue très'aiongés et comprimés en forme 
de lame ; le i^entre à peu près de la Ion" 
gueur de la tête: les écailles très-petites; 
les yeux à peine visibles ; point de nageoire 
caudale. 

EST-CE. CARACTÈRE. 

Le t^nioïde f"^"" t"7,f'" '"""ÎIT 

HERMANNIEN. j »°P'f » d« 1 •"*«' "«■*»lf 

A. bouqie. 



;dby Google 



ïSa HISTOIRE NATURELLE 



tE T.ENIOÏDE HERMANNIEN. 



i 



Ci £ poisson , que nous avons dû inscrire 
dans un genre particulier , n'a encore été 
4écrit dans aucun ouvrage d'histoire na- 
turelle. Nous lui donnons un nom géné- 
rique qui désigne sa forme trè*-alongée , 
semblable à celle d'un ruban. ou d'une 
banderole , et -très-voisine de celle des 
cépoles qui ont été appelés tœnia. Nous le 
distinguons par l'épithèle ({"/lermannien , 
pour donner au savant Hermanu de Stras- 
bourg une nouvelle preuve de l'estime 
des naturalistes , et de leur rcconnois- 
sance envers un professeur habile qui 
concourt chaque Jour au progrès de» 
sciences, et particulièrement de l'ichthyo- 
logie. 

Ce tsnioïde , dont les habitudes doivent 
ressembler beaucoup à celles des cépoles, 
puisqu'il se rapproche de ces osseux par 
le plus grand nombre de points de sa 
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conformation , et qui doit sur-tout parta- 
ger leur agilité , leur vitesse , leurs ondu- 
lations, leurs évolutions rapides, en dif- 
fère cependant par plusieurs traits remar- 
quables. 

Premièrement, ses yeux sont si petits , 
qu'on ne peut les distinguer qu'avec beau- 
coup de peine , et qu'après les avoir cher- 
chés souvent pendant long -ternes , on n« 
les apperçeit que comme deux petits 
points noirs ; ce qui lui donne un rapport 
assez important avec les cécilies. 

Secondement , il n'a point de nageoire 
caudale ; et sa queue se termine, comme 
celle des trichiures, par une pointe très- 
délice , près de l'extrémité de laquelle 
on voit encore s'étendre la longue et très- 
basse nageoire dorsale , qui part très-près 
de la tète , et tire son origine de la partie 
du dos correspondante à Tantis. 

Troisièmement , la nageoire anale est 
très-courte. 

Nous devons ajouter que la tête de 
l'bermannien est comme taillée à facettes, 
dont la figure que nous avons fait graver, 
montre la forme , les dimensions et la 
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place. La peau de ranimai , dénuée d'é« 
cailles facilement yisiblcs , laisse recon- 
noître la position des principaux muscles 
latéraux ; on voit des points noirs sur les 
pectorales, ainsi que sur la nageoire de 
Tanus , et des raies blanchâtres sur la 
tète ; les barbillons, situés auprès de Tou- 
verture de la bouche, sont très-courts, 
«t un peu inégaux en longueur», 
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CINQUANTE. CINQUIÈME GENRE. 
LES GOBIES. 

L^ deux nageoires thoracines réunies Vune 
à Vautre ; deux nageoires dorsales. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

JLes nageoires pectorales attachées immédia- 
tement au corps de Ranimai, 



SSfàcxs. 



I. Le gobie 

PECTINIROSTRE. 



Le gobie 
boddaeb.t, 



CARACTiRES. 

I Vingt-six rayons à la seconde 
nageoire du dos; douze 
aux thoracines i presque 
toutes les dents de la mâ- 
choire inférieure, placées 
horizontalement. 

rVingt-cinq rayons à la se- 
confle nageoire du. dos; 
trente -quatre aux thora- 
cines j les rayons de la pre- 
mière nageoire du dos, fîl.i- 
mcnicux; le troisièuie de 
celle nageoire dorsale très- 
long. 
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ESPECES. 



3. 



Le GOBIE 
LANCÉOLÉ. 



Le gôbie 

APHYE. 



Le GOBIE 
PAGÂMEL. 



». Le GOBIE 
ENSANGLANTÉ. 



CARACTERES. 
''Dix-huit rayons à la secunde 
nageoire du dos; onze aux 
tboracines; la queue irès- 
]oogueet tenbinée par une 
nageoire dont la forme 
ressemble à celle d'un (er 
de lance. 

' Uix-scpt rayons à la seconde 
nageoire du dos; douze aux 
fboraciues; les >eiix iics- 
rapprochés l'uu de l'autre ; 
des baudes bruues sur les 
nageoires du dos et de i'a- 
uus* 

^Dix-sept rayons à la seconile 
nageoire du dos ; douze aux 
ihoracines ; la première 
dorsale bordée de jaune ; 
la seconde et Tauale pour- 
prées à leur base. 

f Seize rayons à la seconde 
I nageoire du dos; douze 
[ aux tboracines; les rayons 
I des nageoires du dos, p]us 
^ éicvcs que la membrane ^ 
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SSPicES. 

6. Le GOBiE 

EKSAKGLANTÉ. 



7. Le gobiz 

NOIR-JJKUN. 



8. Le GOBIE 

fiOULEROT.. 



9. Le GOBIE BOSC.< 



10. Le GOBIE 
ARABIQUE. 



G O B I E S. i57 

CARACTERES. 

f la bouche , Ja gorge , les 

opercules elles nageoires, 
^ lâchetés de rouge. 

rScize rayons à la seconde na- 
geoire dorsale ; douze aux 
tboracines; le corps et ia 
queue hruns ; les nageoires 
noires. 

^Quatorze rayons à la seconde 
nageoire dorsale ; dix ù 
chacune des thoraciues ; un 
grand nombre de taches 
brunes et blanches. 

Quatorze rayons à la seconde 
nageoire du dos; huit «^ 
chacune desti)oraciues ', les 
quatre premiers layoDs de 
la première dorsale termi- 
nes par un fîluaicul; le 
corps et la queue gris et 

' pointillés de brun ; sept 
bandes transversales d'une 
couleur blanchâtre. 

Quatorze rayons h la seconde 
nageoire du dos; douze aux. 
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ESPECES. CARACTiRES. 



10. Le gobie 
arabique. 



II. Le GOBiiJozo. 



Z2.L8 GOBIE BLEU. 



i3. 



Le gobie 

VLUMIER. 



ihoracines; les cinq der- 
niers rajons de la pre- 
mière dorsale, deux fois 
plus élevés que la mem- 
brane, et terminés par un 
filament rouge. 

j Quatorze rayons à la seconde 
nageoire du dos; douze aux 
ihoracines ; les rayons de 
la première dorsale , plus 
élevés que la membrane , 
et terminés par un fîla- 
meni^ les thoracinesblcues. 

^ Douze rayons à la seconde 
nageoire du dos et aux tho- 
racines ; le dernier rayon 
de la seconde nageoire du 
dos, deux fois plus long 
que les autres ; le corps 
bleu; la nageoire de la 
qumie , rouge et bordée de 
noir. 

r Douze rayons h la seconde 
nageoire du dos; six h cha- 
cune des ihoraciues; la 
mâchoire supérieure plus 
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ES pi CES, CARACTiRES. 



l3. 



M- 



Le gobie 

P£UUIBR. 



Le gobie 

ELÉOTRE. 



i5. Le gobie 

IVÉBULEUX. 



i6. Le gobie 

AWAOU. 



{avancée q 
poiat de 
la premiè 



avancée que l'inférieure; 
tache œillce sur 
. première dorsale. 



rOaze rayons à la seconde 
nageoire du dos; douze 
aux thoracines ; dix à celle 
de l'anus; les deux na- 
geoires dorsalcsde la même 
hauteur; la couleur blaû- 
châtre. 

rOnze rayons à la seconde 
nageoire du dos; douze aux 
thoracines; le second rayon 
de la première nageoire du 
dos , terminé par un fila- 
ment noir deux fois plus 
élevé que la membrane. 

/'Onze rayons à la seconde 
nageoire dorsale; six à 
chacune des tlioracincs ; la 
mâchoire supérieure plus 
avancée; une tache œillée 
sur la première nagcoiro 
du do;. 
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ESEilCE5. CARACTERES. 



I7.LEGOBIENOIR. 



18. Le GOBIE 
LAGOCEPHALE. 



19. Le GOBIE 
MENU. 



20p Le GOBXE 
CIPRINOÏDE, 



'Onze rayons à la sccoode 
nageoire du dos; dix aux 
thoracioes ; six rayons à la 
première dorsale; le der- 
nier de ces rayons éloigné 
(]cs autres; la couleurnoire. 

Onze rayons ù la seconde 
nagfoire du dos ; quatre à 
chacune des ihoracines ; la 
mâchoire supérieure très- 
arrondie par -devant^ les 
lèvres épaisses. 

Onze rayons à. ]a seconde 
nageoire du dos; la cou- 
leur blanchâtre; des taches 
brunes; les rayons des na- 
geoires du dos et de l'anus, 
rayés de brun. 

'Dix rayons à la seconde na- 
geoire du dos ; douze aux 
thoraciues 5 une crcie trian- 
gulaire et noirâtre placée 
longitndinalement sur la 
nuque. 
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• SECOND SOUS-GENRE. 

Chacune (fes nageoires pectorales attachée à 
* une prolongation charnue, 

XSF È CE. 



21. Le gobie 
schlosser. 




M 
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LE GOBIE PECTINIROSTIIe. 



JLes gobies u^attirent pas rattenlion de 
Tobservateur par la grandeur de leurs 
dimensions, le nombre de leurs armes-, 
la singularité de leurs habitudes; mais 
le juste appréciateur des êtres n'accorde- 
t-ii son intérêt qu'aux signes du pouvoir, 
aux attributs de la force, aux résultats 
eu quelque sorte bizarres d'une organi- 
sation moins conforme aux lois géné- 
rales établies par la Nature ? Ah ! qu'au 
moins, dans la recherche de ces lois, 
nous échappions aux funestes eifets des 
passions aveugles ! Ne pesons pas les 
familles des animaux dans la balance 
inexacte que l^s préjugés nous présentent 
sans cesse pour les individus de l'espèce 
humaine. Lorsque nous pouvons nous 
soustraire avec facilité à Tinfluence trom- 
peuse de ces préjugés si nombreux, dégui- 
sés avec tant d'art, si habiles à profiter 
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de noire foiblesse ^ ne négligeons pa» 
une victoire qui peut nous conduire à 
des succès plus utiles , à une éuiancipa- 
tion moins imparfaite ; et ne consultons 
dans la distribution des rangs parmi les 
sujets de notre étude, que les véritable» 
droits de ces objets à notre examen ainsi 
qu*à notre méditation. 

Si les gobies n*ont pas reçu pour atta- 
quer , les formes et les facultés qui font 
naître la terreur , ils peuvent employer 
les manèges multipliés de la ruseet toutes 
les ressources d*un instinct assez étendu ; 
R^ils n^ont pas , pour se défendre , des 
arme» dangereuses , ils savent disparoitre 
devant leurs ennemis , et se cacber dans 
des asyles sûrs; si leurs formes ne sont 
pas très-exiraordin aires, elles offrent un 
rapport très-marqué avec celles des cy- 
cloptères , et indiquent par conséquent 
un nouveau point* de contact entre les 
poissons osseux et les cartilagineux; si 
leurs couleurs ne sont pas très-riehes, 
leurs nuances sont agréables , souvent 
très-variées, quelquefois même brillantes ; 
s'ils ne préseoteut pas des phénomènes 
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remarquables , ils fournissent defrmém- 
braues, qui , réduites en pâte, ou , pour 
mieux dire , en colle, peuvent servir dans 
plusieurs arts utiles ; si leur chair n^a pas 
une saveur exquise, elle est une nourri- 
ture saine , et , peu recherchée par- le 
riche, elle peut fréquemment devenir, 
Taliment du pauvre ; et enfin si les. indi- 
vidus de cette famille oat un petit vo- 
lume , ils sont en très-grand nombre , et 
Fimagination qui les rassemble , les voit 
former un vaste ensemble. 

Mais ce ne sont pas .seulement les indi- 
v idus qui sont nombreux dans eette tribu ; 
on compte déjà dans ce genre beaucoup 
de variétés et même d'espèces. Et comme 
nous allons faire connoitre plusieurs go- 
hies dont aucun naturaliste n'a encore 
entretenu le public , nous avons eu plus 
d'un motif pour ordonner avec soin l'ex- 
position des formes et des moeurs de cette 
famille. Nous avons commencé par en sé- 
parer tous -les poissons qu'on avoit placés 
parmi les vrais gobies^ mais ^ui n'ont pas 
les caractères distinctifs propres à ces der- 
niers animaux ; et nous n'avons conservé 
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dans le genre que nous allons décrire; que 
les osseux dont les nageoires thoracmes, 
réunies à peu près comme celles des cy- 
cloptères , forment une sorte de disque, 
ou d'éventail déployé , ou d'entonnoir 
évasé , et qui eu même temps ont leur dos 
garni de deux nageoires plus ou moins 
étendues. Une considération attentive des 
détails de la forme de ces nageoires dor- 
sales et thoracines, nous a aussi servi, 
au moins le plus souvent , à faire rccon- 
noitre les espèces : pour rendre la recher- 
che de ces espèces plus facile , nous les 
avons rangées , autant que nous Tavons 
pu , d'après le nombre des rayons de la 
seconde nageoire dorsale , dans laquelle 
nous avons remarqué des différences spé- 
cifiques plus notables que dans la pre- 
mière ; et lorsque le nombre des rayons 
de cette seconde nageoire dorsale a été 
égal dans deux ou trois espèces , nous les 
avons inscrites sur notre tableau d'après 
la quantité des rayons qui composent 
leurs nageoires thoracines. Mais avant de 
nous occuper de cette détermination de 
la place des diverses espèces de gobies, 
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nous les avons fait entrer dans Tun ou 
dans Tautre de deux sous -genres, sut 
vaut que leurs nageoires pectorales sont 
attachées immédiatement au corps , ou 
que ces iastrumens de natation tiennent 
a des prolongations charnues. 

Le pectinirostre est , dans le premier 
sous-genre, Tesp'èce dont la seconde na- 
geoire dorsale est soutenue par le plus 
grand nombre de rayons : on y en compto 
TÎngt-six *. Mais ce qui suffiroit pour fair© 
distinguer avec facilité ce gobte, et lui a 
fait donner le nom qu^il porte , c'est que 
presque toutes les dents qui garnissent s^ 
mâchoire inférieure , sont couchées de 
manière à être presque horizontales , et à 
donner au museau de Tanimal un peu de 
ressemblance avec un peigne demi-circu- 
laire. Ce poisson vit dans les eaux de la 
Chine. 
* A la membrane des branchies.. 5 rayons» 
à la première nageoire du dos.. 5 

h. la seconde a6 

k chacune des pectorales. ...... 19 

au% dioracines 12 

^ celle de Tanus. 26 

h celle de la quelle iS 

Digitizedby Google 



s £ s G O B I £ s. 167 



LE GOBIE BODDAERT. 



vJn a dédié au naturalisteBoddaertcctte 
espèce de gobie , comme un monument 
de reconnoissance , vivant et bien plus 
durable que tous ceux que la main de 
rhomme peut élever. Ce poisson osseux 
a été péché dans les^mers de Tlnde. Il par- 
vient à peine à la longueur de deux dé- 
cimètres. Il e$t d'un brun bleuâtre par- 
dessus , et d'un blanc rougeâtre par-des- 
sous. Des taqh es brunes et blanches sont 
répandues sur la tête ; la membrane bran* 
chiale et la nageoire de la queue présen- 
tent une teinte blanche mêlée de bleu ; 
sept taches brunes placées , au-dessus de 
sept autres taches également brunes , 
mais pointillées de blanc , paroîssent de 
chaque côté du dos; un i:crcle noir en- 
toure l'ouverture de Tanus ;. quelques ta- 
ches couleur de neige marquent la ligne 
latérale, le long de laquelle on peut d'ail- 
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leurs appercevoir de très-petites papilles ; 
la première nageoire du dos* est parsemée 
de points blancs ; et cinq où six lignes 
blanches s^étendent en travers entre les 
rayons de la seconde. 

Indépendamment des couleurs dont 
nous venons d'indiquer la distribution , 
le boddaert est remarquable par la lon- 
gueur des filamens qui terminent les 
rayons de sa première nageoire dorsale, et 
particulièrement de celui que Ton voit à 
réxtrémité du troisième rayon. De plus y 
sa chair est grasse , son museau très- 
obtus ; ses lèvres sont épaisses ; ses yeux 
un peu ovales et peu saillans ; et au-delà 
de Tanus , on distingue un petit appen* 
dice charnu et conique , que Ton a mal- 
ù- propos appelé petit-pi^d , pedunculu^ , 
péduncule, et sur Tu sage duquel nous au- 
rons plusieurs occasions de revenir. 

* A la première nageuire du dos. 5 rayous. 

h la seconde ; . 25 

À cliacune des pectorales 21 

aux ihoracines 84 

ù celle (Ifî Tànus , a5 

à cdle de la queue. 18 
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LE GOBIE LANCÉOLÉ. 



VJE poisson est très-'alougé : la nageoire 
placée à Textrémité de sa queue , est aussi 
très-longue ; elle est de plus très-haute , et 
façonnée de nûiauière à imiter un fer de 
lance y ce qui a fait donner à Taninial le 
nom que nous lui avons conservé. Le doc- 
teur Bloch en a publié une figure d'aprè» 
un dessin exécuté dans le temps sous les 
yeux de Plumier ; et la collection de pein- 
tures sur vélin que renferme le Muséum 
national d'histoire naturelle , présente 
Qussi une itnage de ce même goLie peinte 
également par les soins du même voya- 
geur , et que nous avons cru devoir faire 
graver. 

On trouve le lancéolé dans les fleuves 
et les petites rivières de la Martinique. Sa 
ebair est agréable, et il est couvert de pe- 
tites écailles arrondies. La mâchoire su- 
périeure est un peu plus avancée qud 
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170 HISTOIRE NATURELLE 
rinférieure. Deux lames composent l'opef* 
cule. L^anus est beaucoup plus près de la 
gorge que de la nageoire caudale. Les 
rayons de la première nageoire du dos 
s^élèvent plus haut que la membrane qui 
les réunit "'. Les pectorales et celle de la 
queue sont d*un ^aune plus ou moins 
mêlé de yerd, et bordées de bleu ou do 
TÎolct ; on voit , de chaque côté de la tête , 
une place bleuâtre et dont les bords sont 
rouges ; une tache brune est placée h 
droite et à gauche près de Pendroit ou 
les deux nageoires dorsales se touchent; 
et la couleur générale de Tanimal est 
d^un jaune pâle par-^dessus, et d*un gri» 
blanc par-dessous. 

♦ A la membrane des branchies.. . . 5 rajon** 
à la première nageoire du dos... 6 

à la seconde i8 

h chacune des nageoires pectorales i6 

aux thoracines IZ 

à celle de l'anus i6 

à celle de la queue S0 
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LE GOBIE APHYE*. 



Jj £ s eau^ douces du Nil , et les eaux vSa- 
lées de la Méditerrauée , dans laquelle se 
jette ce grand fleuve, Bourrissent le gpbie 
aphye , dont presque tous les naturalistes 
anciens et modernes ont parlé , et doni 
Aristote a fait mention. Il n*a cependant 
frappé les yeux ni par ses dimensions , ni 
par ses couleurs : les premières ne sont pas 
très-grandes , puisqu'il parvient à peine à 
la longueur d'un décimètre ; et les se- 
condes ne sont ni brillantes ni très-va- 
riées. Des bandes brunes s'étendent sur 
ses nageoires dorsales et de l'anus ; sa 
teinte générale est d'ailleurs blanchâtre , 
avec quelques petites taches noires. Ses 
yeux sont très-rapprochés l'un de l'autre. 

* Marsio; pignotetti, marsione , sur plusieurs 
cotes de la mer Adriatique; loche de mer, dant 
plusieurs déparicmcns méridionaux de France, 
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Il a été nommé loche de mer, parce qu^tl 
â de grands rapports avec le cobite appelé 
loche de rivière, et dont nous nous entre- 
tiendrons dans la suite de cet ouvrage *. 

* A la première nageoire du dos. . 6 rayous» 

à Ja seconde I7 

à chacune des pectorales l3 

aux thoracines 12 

à celle de l'anus. . . . ' 14 

\ celle de la queue i3 
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LE GOBIE PAGANEL*, 
LE GOBIE ENSANGLANTÉ^ 

B T 

LE GOBIE NOIR-BRUN. 



Xje gobre paganel a été' aussi nommé 
goujon ou gobîe de mer, parce qu'il yit au 
milieu des rocheré de la Méditerranée. Il 
parvient quelquefois à la longueur do 
ving^t-cinq centimètres. Son corps est peu 
comprimé. Sa couleur générale est d*ua 
blanc plus où moins mêlé de jaune , cd 
qui Ta fait appeler goujon blanc, et au mi-i^ 
lieu des nuances duquel oii distingue aussi 
Cpelquefois des teintes vertes-; et Yoilà 
pourquoi le nom grec, de xAMpo^, perd, 
d'un perd Jaune, lui a été donné pas plu- 
•leurs auteurs anciens 11 a de plus do 

* PagaasUay dans j^lusieurs contrées de riulioé. 

' 18 
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174 HISTOIRE NATU41ELLE 
petites taches noires : sa première nageoire 
dorsale est. d'ailleurs bordée d'un jaune 
vif ; la seconde et ceilc de Fanus sont 
pourprées à leur base. La nageoire de sa 
queue est presque rectiltgne. 11 a de petites 
dents , la bouche grande , Testomac assez 
Yolumineuz, le pylore garni d'appendices; 
et , selon Aristote , il se nourrie d'algues , 
ou de débris de ees plantes lîiarines. Sa 
chair est maigre et un peu friable. C'est 
près des rivages qu^ va déposer ses œufs , 
comme dans l'eadrolt en il trouve l'eau la 
plus tiède, sulva^nt l'expression de Ron- 
delet , l'aliment le plus abondant , et Ta- 
bri le plus sûr contre les grands poissons. 
Ces œufs sont plats ^ et faciles à écraser *. 
I/ensanglanté - est péché dans la Médi- 
tcjcranée, cqnim^ç ïepaganel, auquel il 
ressemble beaucoup : mais les rayons de 
ses deux nageoixes dorsales sont plus éle- 

• A là ^rcfl^ièifè tagédre éti dô». . . 6 rajOOs» 

àla^ecoade. .'.•.;, ;.,.%.«. 17 

' â cMcune des pectorales -. . . 17 

aux.tharaciae$«..^.b.. »»-^M 

à celle de l'anus 16 

^telïc dç la ^eue. , , '. . , . ao . ' '^ 
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,rés que les membranes. D'ailleurs sa. 
bouche ^ ses opercules , sa gorge , et piiv 
sieurs de ses nageoires , présentent dey 
taches d'un r<fuge couleur de sang , qui le 
font paroître pustuleux. Sa couleur géné- 
rale est d*ùh blanc pâle, avec des bandes 
transversales brunes,; on trouve quelques 
bandelettes noires sur la nageoire de la 
queue , qui est arrondie ; les thoracines 
sont bleuâtres. Ce poisson a été très-bien 
décrit par le naturaliste Brunnich *. 

Le nom du noir-brun indique ses couleurs 
distinctives. Il n'oflPre que deux teintes 
principales ; il est brun , et toutes ses na- 
geoires sont noires. Ses forme» ressemblent 
beaucoup à celles de l'ensanglanté , et 
par conséquent à celles du pagancl. Il 
habite les mêmes mers que ces deux §0- 
bies ; et c'est au savant cité dans la phrase 

* A la membraDe branchiale 5 rajoos. 

à la première nageoire du dos. ... 6 

à la seconde 16 

à chacune des pectorales 19 

aux thoracines 12 

a ccHc de l'anus i-'î 

à celle de la queue i5 
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précédente que Ton en doit la coimoM-, 
aanoe. Il n'a guère qu'un décimètre de lon- 
gue ar *. 

* A la premit?re nageoire du dos.. . . 6 rayons. 

Il \d seconde i6 

II. chacune des pectorales 19 

aux tlioracînes 12 

à celle de Tanus i5 

a celle de la qaea« « 17 
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LE GOBIE BOULEROT*. 



J^E boulerot a été nommé gohie ou gou'- 
jott noir» parce que sur son dos de cou- 
leur cendrée ou blanchâtre s^étendent des 
bandes transversales très-brunes , et que 
fl*aiUeurs il est parsemé de taches dont 
quelques unes sont blanches ou jaunes , 
mais dont le plus granc^ nombre est ordi« 
nairement d^un noir plus ou moins foncé, 
pn Toit des teintes jaunâtres sur ]a partie 
inférieure et sur ses opercules. Sa lon- 
gueur est communément de deux déci- 
mètres. Ses deux mâchoires, aussi avan- 
cées Tune que Tautre , sont armées cha-> 
cune de deux rangs jde petites dents ; sa 
langue est un peu mobile ; ses écailles 
aont dures. Ses nageoires thoracines ^ 
colorées et réunies de manière à présenter 

* Bottîereau^ ffo, gog^iy Jtolero y dans plu- 
sieurs contrées de Ylialie^ sea-gudgeofif roeh/ùh, 
en Angleterre. 
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bouche, Mopmiikifc^ » I3^;j. ,^i,aA, 
sieurs de tct ssâçe&irt». \»^ûm^n%àiim'^ ^t- 
tachesd'anrAiÇt<5onHar<Ktfit:j; . ,. *> 
font paroîtrepiMitukitt. Sc^eiiui-t.: ^"^u.- 
raie e«t d'un Ubnt pai- . »%** u^^ ^^, ^^ 
transversale» IwniM»: CM ut^iw <.u*, u^ 
bandelette» iioîrei. «tr 1:. m,;;^.,., ,. ,^ 
queue, qui c«t arroutii. h: ^*. ^^ 
sont bleuâtre». Ce ^o^oi i.... ^^^^. 
decnt par U Malural«t^ briiui..-.: - 

Le nom du «wr^r/., .i.ciK,u.^.,,u^^. 
distmctive». Il «'^Hh#^ <,u* u „• *. . 
principale» ; il t»t i^ut . -^ .t,,.^^. "/^.*^' 

beaucoup à eellt» ô* Iruw^ V i- 

par eomé,«eot i ^a^ ^. ;;;:;;^ ; ,n- 

babael«-|«.««.,^^ ,ha. 

b.es;ete'«t«..^^,,^^^^^j;^ .ts ; «a 

* A la ««iaae i„«gi^ - écaille» 

i la preoHtt^ id^,^ ^ .noracincs ,' 

1^ la aeuiiidt.. . cre à présenter 

' '^" , ^oZero, dans plu* 

. . ^a'gudge<m, roek-fish. 
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à certains. yeux une ressemblance vague 
avec une sorte de barbe notre , lui ont 
fait donner le nom. de bouc, en grec rp«ty«r. 
Derrière Tanus , paroît un petit appendice 
analogue à celui que nous avons remar- 
qué ou que nous remarquerons dans uti 
grand nombre d>spèces de gobies. Sa na- 
geoire caudale est drrondie , et quelquefois 
cet instrument de natation et toutes les 
autres nageoires sont bleues. 

Le boulerot sd trouTe non seulement 
dans rOcéan atlantique boréal , mais 
encore dans plusieurs mers de l'Asie. Ver» 
le temps du frai , il se rapproche des 
rivages et des embouchures des fleuves« 
Il yit aussi dans les étangs vaseux qui 
reçoivent l'eau salée de la nrer ,• et lors- 
qu'on Vj pèche, îl n'est pas rare de 1© 
. trouver dans le filet , couvert d'une boue 
noire qui n'a pas peu contribué à lui faire 
appliquer le nom de goufon noir. Sa chair 
n'est pas désagréable au goût : cependant 
Juvénal et Martial nous apprennent que 
sous les premiers empereurs de Rome , et 
dans le temps du plus grand luxe de cette 
capitale du monde , il ne paroissoit guère 
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sur la table du riche et de rhomme somp- 
tueux *. 

* A la premib^ nageoice du dos. . • 6 rayoni. 

à la seconde 14 u 

à chacune des pectorales. 18 

À chacune des thoracines 10 

à celle de l'anus 1% 

.,è «elle de la queue... ••••• 14 
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LE GOBIE BOSC*. 



JVloN confrère le citoyen B6sc a bien 
voulu me communiquer la description 
de ce poisson , quUI a tu dans la baie 
de Charles-town de TAmérique septen- 
trionale. 

Ce gobîe a la tète plus large que le 
corps ; les deux mâchoires également 
avancées; les dents très-petites ; les yeux 
proéminens; les orifices des narines sail- 
lans ; l'opercule branchial terminé en 
angle ; et les quatre premiers rayons de 
la première nageoire dorsale , prolongé» 
chacun par un filament délié. 

Il paroît sans écailles. Sa couleur gêné- 
raie est grise et pointillée de brun. Sept 
bandes transversales , irrégulières , et 
d'une nuance plus pâle que le gris dont 

Gobius alepidoptus , corpore Diido, griseo , fas- 
jbiis septem pallidis. (^Bosc, manuscrit déjà ciVr.J 
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nous venons de parjer , régnent sur les 
côtés , et s'étendent sur les nageoires du 
dos , qui d'ailleurs sont brumes ^ comme 
les autres nageoires *. 

On ne distingue pas de ligne latérale. 

Le gobie bosc ne paroît parvenir qu'à 
de .très -petites dimensions : Tindividu 
décrit par mon savant confrère avoit cin- 
quante-quatre , millimètres de long , et 
treize m;illimètres de large* 

On DO mange point de ce gobie. 

♦ A la première nageoire dorsale. , . 7 rayons. 

à la seconde 14 

à cbacuae des pectorales. ...... 18 

aux tlioracines . . . , 8 

à celle de l'anus '; . . 10 

•t celle de -la queue, qui est lan- 

fcûlcc. ; 18 
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LE GOBIE ARABIQUE, 

E T 

LE GOBIE JOZO. 



x* ORSK A CL a découvert Tarabiqne dans 
Ja contrée de l'Asie indiquée par cette épi- 
thète. Les cinq premiers rayons de la pre- 
'znière nageoire du dos de ce gobie sont 
deux fois plus longs que la membrane dB^ 
cette nageoire n'est haute. Il n'est que delà 
longueur du petit doigt de la main ; mais 
sa parure est très-agréable. L'extrémité 
des rayons dont nous venons de parler , 
est rouge : la couleur générale de l'animal 
est d'un brun verdâtre , relevé et diversi- 
fié par un grand nombre de points bleus 
et de taches violettes , dont plusieurs se 
réunissent les unes aux autres , et qui 
paroissent principalement sur toutes les 
nageoires. On devine aisément l'effet doux 
et gracieux que produit ce mélange do 
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rouge, de verd , de bleu et de violet, 
d'aufant mieux fondus les uns dans les 
autres, que plusieurs reflets en multi- 
plient les nuances *. La peau de Tarabiquo 
est molle , et recouverte de petites écaîlies 
fortement attachées. La nagJeoire de sa. 
queue est pointue. 

Nous plaçons dans cet article ce qu© 
nous avons à dire.du )ozo, parce quUl a 
beaucoup de rapports avec le gobie dont 
nous venons de parler. Presque tous les 
rayons de sa première nageoire dorsale 
sont plus élevés que la membrane. Sa tète 
est comprimée ; ses deux mâchoires sont 
également avancées ; sa ligne latérale s'é- 
tend, sans s'élever ni s'abaisser, à une 
distance à peu près égale de sou dos et 
de son ventre. Cette ligne est d'ailleurs 
noirâtre. L'animal est, en général, blanc 
ou blanchâtre , avec du brun dans sa 

* A la prenaière oagcioire dorsale.. 6 rajons* 

à la seconde 14 

à chacune des pecLurales 16 

aux thoracines 12 

à celle (le l'anus i3 

à celle de la queue '7 
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partie supérieure ; ses nageoires lliora- 
cines sont bleues. Qn le trouve non seu- 
lement dans la Méditerranée , mais dans 
rOcéan atlantique boréal : il y vit àu^ès 
des. rivages de TEurope , y dépose ses 
œufs dans les endroits dont le fond est 
sablonneux ; et quoique sa longueur or- 
dinaire ne soit que de deux décimètres , il 
se nourrit , dit- on , de crabes et de pois- 
sons-, à la vérité très- jeunes et très-petits. 
Sa chair, peu agréable au goût, ne l'ex- 
pose pas à être très - recherché par les 
pêcheurs ; mais, il est fréquemment la 
proie de grands poissons , et notamnient 
de plusieurs gades*. 

* A la première nageoire dorsale. . . 6 rayons. 

à Ja seconde .*.' 14 

à chacune des pectorales. 16 

aux tboracines * 12 

à celle de l'anus 14 

' à celle de Ja queue 16 
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LE GOBIE BLEU. 



C»ETTE espèce est encore inconnue des 
naturalistes : elle a été décrite par Coni- 
merson. Sa couleur est remarquable : elle 
est d'un bleu très-beau, un peu plus clair 
sur la partie inférieure de Tanimal que 
sur la supérieure; cet azur règne sur toutes 
les parties du poisson , excepté sur la na> 
geoîre de la queue, qui est rouge , avec 
une bordure noire ; et comme ce gobie a 
tout au plus un décimètre ou ù peu près 
de longueur, on croiroit , lorsqu'il nage 
au milieu d'une eau caluic, limpide, et 
très-éclairée par les rayons du soleil , voir 
flotter un canon de saphir terminé par 
une escarboucle. 

Il habite dans la ];ncr qui baigne l'A- 
frique orientale , à Fembouchure de» 
fleuves de l'île de la Réunion , où la peti- 
tesse de ses dimensions , que nous venons 
d'indiquer , fait que les Nègres même 

16 
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dédaignent de s*en nourrir, et ne s'en 
servent que comme d'appât pour prendre 
de plus grands poissons. 

Le bleu a le museau obtus , la mâchoire 
inférieure garnie de dents aiguës et moins 
menues que celles de la supérieure ; les 
yeux ronds , saillans , et plus éloignés 
Tun de Pautre que sur beaucoup d'autre» 
gobics; la première nageoire du dos trian- 
gulaire, et composée de rayons qui se pro- 
longent par des iilamens au-dessus de la 
membrane ; la seconde nageoire dorsale 
terminée par un rayon deux fois plus 
long que les autres ; Tanus à une distance 
presque égale de la gorge et de la na- 
geoire caudale , qui est arrondie *\ et les 
écailles petites et rudes* 

* A la incmbrane des branchies.. 4 rayons, 

à la première nageoire du do^. . . 6 

à la seconde 12 

à chacune des pectorales 20 

aux t ho racines ^.. 12 

à celle de l'unus. Ta 

il celle de la queue. 14 
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LE GOBIE PLUMIER. 



Xje docteur Bloch a décrit ce gobie d'a- 
près des peintures sur yélin dues aux 
soins du voyageuiv Plumier. Le Muséum 
national d'histoire naturelle possède des 
peintures analogues , dues également au 
zèle éclairé de ce dernier naturaliste. 
Nous avons trouvé parnii ces peintures 
du Muséum Timage du poisson nommé , 
avec raison , gobie plumier ^ et nous avons 
cru devoir la faire graver. 

Cet animal, qui habite dans les An- 
tilles , est alongé , mais charnu , très- fé- 
cond , d'une saveur agréable , et suscep- 
tible de recevoir promptement la cuisson, 
convenable. Les écailles dont il est revêtu 
sont petites, et peintes de très-riches cou- 
leurs. S^ partie supérieure brille d'uu 
)aune foncé ou de Téclat de Tor ; ses côtés' 
sont d'un )aune clair ; sa partie inférieure 
est blancbe ; et tontes les nageoires sont 
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i88 HISTOIRE NATURELLE 
d'un beau jaune , refevc très-souvent par 
une bordure noire sur celle de la queue et 
de la poitrine. Quelques autres nuances 
font quelquefois ressortir sur diverses par- 
ties du corps les teintes que nous venons 
d'indiquer *. 

La tête' est grande; le bord des lèvres 
charnu ; Touverture branchiale étendue; 
l'opercule composé d'une seule lame ; 
la mâchoire supérieure beaucoup plus 
avancée que rinfcricure ; la ligne latérale 
droite ; la nageoire caudale arrondie ; et 
l'anus situé vers le milieu de la longueur 
du corps. 

* A la première nageoire du dos. . . 6 rayons. 

à la seconde 12 

à chacune dés pectorales 12 

à chacune des thoracines 6 

à celle de Tanus 10 

à celle de la queue. 14 
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LE GOBIE ÉLÉOTRE/ 

E T 

LE GOBIE NÉBULEUX, 



JLje s eaux de la Chine nourrissent l'éléo- 
trë, dont la couleur générale est blan- 
châtre , la seconde nageoire du dos aussi 
élevée que la première ,' et celle de la 
queue arrondie. Le corps est couvert d'ér 
cailles larges , arrondies et lisses ; et Ton 
voit une tache violette sur le dos , auprès 
des operculée *. 

Le nébuleux à été découvert en Arabie 
par le Danois Forskaelr A peine sa Ion- 

* A la membrane des branchies de 

réiëotre . . .• .' , 5 rayons. 

à la première nageoire du dos.\ . . 6 

k la seconde Il 

à chacune des pectorales........ 20 

' aux thoracines 12 

à celle de l'anus 10 

k celle de la queue i5 
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I90 HISTOIRE NATURELLE 
gueur égale-t-elle un décimètre. Ses écailles 
sont grandes, rudes , et en losange. La na- 
geoire de la queue est arrondie ; et voici 
la distribution des couleurs dont ce gobio 
est peint. 

Sa partie inférieure est d^un blanc sans 
tache ; la supérieure est blanchâtre , avec 
des taches brunes , irrégulières et comme 
nuageuses , que Ton voit aussi sur la base 
des nageoires pectorales , lesquelles sont 
d'ailleurs d'un verd de mer , et sur le» dor- 
sales , ainsi que sur la nageoire de la 
queue. Cette dernière , les dorsales et Ta- 
uale , sont transparentes ; l'anale est , de 
plus , bordée de noir ; les thoracines pré- 
sentent une teinte brunâtre ; et un fila« 
ment noir et très-long termine le second 
rayon de, la première nageoire du dos *. 

* A la membrane braocliiale du né- 
buleux , 7 ra^ ODS. 

à la première nageoire du dos*. . . 6 

à la seconde ji 

à chacune des pectorales l8 

aux thoracines. . . la 

à celle de l'anus Il 

à celle de la queue 14 
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DES GOBIES. i9t 



LE GOBIE AWAOU. 



•C>'e8T dan» les ruisseaux d'eau douce 
qui arrosent la fameilse île de Taïti , au 
milieu du grand Océan équiiioxîal *, quo 
Ton a découvert ce gobie. Mon confrère 
l'habile ichthyologiste Broussonnetra vu 
dans la collection du célèbre Banks , et en 
a publié ùtie belle figure et une très-bonne 
description. Cet awaon a le corps com- 
primé et alongé ; des écailles ciliées ou 
frangées ; la tête petite et un peu creusée^ 
en gouttière par-dessus ; la mâchoire d'en- 
baut plus avancée que l'inférieure , et 
hérissée de dents inégales ; la mâchoire 
d'cn-bas garnie de dents plus petites ; 

* Noos employons avec empressement les déno- 
ininaiions 9e rexcellenie et nouvelle nomenclature 
hydrographique, préseuu'e, le 22 floréal au 7, ù 
l!ïuslitul de France, par mon savant et rcspeclable 
-confrère le ciioycu Fleniieir. 
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192 HISTOIRE NATURELLE 
plusieurs autres dents menues , aiguës ; 
et pressées dans le fond de la gueule au- 
dessus et au-dessous du gosier ; la llgn^ 
latéirale droite ; et Tanus situé vers le jni- 
lieu de la longueur de Tanimal , et suivi 
d'un appendice conique. Nous n'avons 
plus qu'à faire conuoitre les couleurs de. 
ce gobie. 

Son ventre est d'un verd de mer ; des 
teintes obscures et nuageuses ^ noires et 
olivâtres ,-sQnt répandues sur son dos; 
une nuance verdâtre distingue les na- 
geoires de la queue et de l'anus ; des 
bandes de la même couleur et d'autres 
bandes brunes se montrent quelquefois 
sur leurs rayons et sur ceux de la seconde 
nageoire du dos * ; les pectorales et le$ 

* A la membrane des brancbies, ... 5 rajfoos» 

h la première nageoire du dos. ... 6 

à la seconde du dos il 

ù chacune des pectorales l6 

«L chacune des thoraciucs 6 

^ celle de l'anus ii 

k celle de la queue , qui est très- 

arroadic < 22 
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thoracîncs sont noirâtres; et au milieu de 
toutes ces teintes sombres , on remarque 
aisément une tache notre, as^ez grande , 
ceillce, et placée près du bord postérieur 
de la première dorsale. 
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194 HISTOIRE NATURELLE 



LE GOBIE NOIR. 



V-»Egobie, dont nous avons vu, la des- 
cription dans les'manuscrits de Commer- 
son , que Buffon nous a remis il y a plus 
de douze ans, est à peu près de la taille 
d^an grand nombre de poissons de sou 
genre. Sa longueur n'égale pas deux déci- 
mètres , et sa largeur est dé trois ou quatre 
centimètres. II présente sur toutes les par- 
ties de son corps une couleur noire, que 
quelques reflets bleuâtres ou verdâtres ne 
font paroître que plus foncée , et qui no 
s*éc!aircit un peu et ne teiid vers une 
teinte blanchâtre, ou plutôt livide, que 
sur une portion de son ventre. Les écailles 
qui le revêtent sont très-petites, mais re- 
levées par une arête longitudinale ; sa 
tête parott comme gonflée des deux côtes. 
Sa inâclioire supérieure , susceptible de 
inouvemens d'extension et de contrac- 
tion , dëpasïe et embrasse Tinférieurc : 
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on. les croîroit toutes les deux garnies de 
petits grains plutôt que dé yéritabies 
dents. La langue est courte , et attachée 
dans presque tout son contour. L'inter- 
valle qui sépare les yeux l'un de l'autre , 
est à peine égal au diamètre de Tuu de 
ces organes. Commerson a remarqué avec 
attention deux tubercules placés à la 
base de la membrane branchiale , et 
qu'on ne pouvoit voir qu'en soulevant 
l'opercule. Il a vu aussi au-delà de l'ou- 
verture de l'anus , laquelle est à une dis- 
tance presque égale de la gorge et de la 
nageoire de la queue , luu appendice sem- 
blable à celui que nous avons indiqué en 
décrivant plusieurs autres gobies , et qu'il 
a comparé à un barbillon ou petit blâ- 
ment *. 

* A la membrane des branchies 4 rayons. 

à la première nageoire du dos 6 

à la seconde il 

à chacune des pectorales l5 

aux thoracines 10 , 

à celle de Tanus iz 

à celle de Ja queue , qui est un 
peu arrondie l5 
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196 HISTOIRE NATURELLE 

Le gobic noir habite dans la pof tion dn 
j;rand Océan nommée, par tiotre confrère 
'F\euribu^ grand golfe des Indes*, Il s*y tient 
à l'embouchure des petites rivières qui se 
déchargent dans la mer : il préfère celles 
dont le fond est vaseux. Sa chair est 
d'une saveur très-agréable , et d'ailleurs 
d'une qualité si saine , qu'on ne balance 
pas à la donner pour nourriture aux con- 
yalescens et aux malades que l'on ne ré- 
duit pas à une dicte rigoureuse. 

* Noupelle Nomenclature hydrographique , 
déjà citdc. 
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LE GOBIE LAGOCÉPHALE, 
LE GOBIE MENU, 

E T 

LE GOBIE CYPRINOÏDE. 



Xje lagocéphale, ou têteâe lièvre ^ tire 
son nom de la forme de sa tète et de ses 
lèvres. Cette partie de son corps est courte, 
épaisse , et dénuée de petites écailles. Ou 
Voit à la mâchoire inférieure quelques 
dents crochues plus grandes que les au- 
tres. La mâchoire supérieure est demi-cîr- 
çulaire , épaisse, et recouverte par une 
lèvre double-, très-avancée , très-chamue, 
et fendue en deux comme celle du lièvre: 
la lèvre d'en-bas présente une échancruro 
semblable. Le palais est hérissé de dents 
inenues et tvès-s«^rrées ; lés yeux, très-rap- 
prochés Tuu de Tautrc , sont recouvert* 

17 
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193 HISTOIRE NATURELLE 
par une continuatioa de répiderme. Oa 
▼oit un appendice alongé et arrondi , au- 
delà de Tanus , qui est aussi loin de la 
gorge que de la nageoire de la queue ; 
cette dernière est arrondie : Ton ne dis- 
tingue pas de ligne latérale; et la couleur 
générale de ce gobie, lequel est ordinaire- 
ment de la longueur d'un doigt , est com- 
posée de gris , de brun et de noir *. 

Le menu , qui ressemble beaucoup à 
Taphye , a la tèle un peu déprimée ; sa 
langue est grande ; ses deux nageoires dor- 
sales sont un peu élofgnées Tune de Tau-r 
tre ; sa nageoire caudale est rectilignc; et 
ses teintes, aussi peu brillantes que celles 
du lagocéphale , consistent dans une cou- 
leur générale blanchâtre, dans des taches 
couleur de fer disséminées sur sa partie 

* A la membrane des branchies du "^ 

lagocéphale 3 rayons. 

à la première nageoire du dos. ... 6 

à la seconde il 

à chacune des pectorales i5 

à chacune des thoracines 4 

Il celle de Tanus 10 

«^ celle de la queue 12 
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supérieure, et dans de petites raies de la 
même nuance, ou à peu près , répandues 
sur les nageoires de la queue et du 
dos ♦. 

On trouve dans les eaux de Tile d'Am- 
boine le cyprinoïde , que Ton a ainsi 
nomme à cause du rapport extérieur que 
ses écailles grandes et un peu frangées lut 
donnent avec les cyprins , quoiqu'il res- 
semble peut-être beaucoup plus aux 
spares. Le professeur Pallas en a publié lo 
premier une très -bonne description. La 
partie supérieure de ce cyprinoïde est 
grise, et rinferieure blanchâtre. Ses di- 
mensions sont à peu près semblables à 
celles du menu. Il a la tête un peu plus 
large que le corps , et recouverte d'une 
peau traversée par plusieurs lignes très- 
déliées qui forment une sorte de réseau ; 
on voit entre les deux yeux une crête noi- 
râtre , triangulaire et longitudinale, que 

* A la preraicTe nageoire du dos du 

mefau 6 ra jons* 

à la seconde 21 

à celle de Tunus 1 11 
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303 HISTOIRE NATURELLE 
Ton prcndroit pour une première nageoire 
dorsale très-basse ; au-delà de l'anus , on 
apperçoit aisément un appendice alougé , 
arrondi par le bout , et que Tanimal peut 
coucher , à volonté , dans une fossette *. 

* 6 rayous à la première nageoire du dos. 
lo à la seconde. 

i8 h chacune des pectorales. 

12 aux tboracines. 

I rayon simple et 9 arliculés,à celle dd'anns. 
1 5 rayons à celle de la queue , qui est arrondie. 
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LE GOBIE SCHLOSSER*. 



v>«' E s T au célèbre Pallas que Ton doit la 
description de cette espèce , dont un in- 
dividu lui avoit été envoyé par le savant 
i*>clilosser , avec des notes relatives aux 
liabitudcs de ce poisson; et le nom de ce 
gobie rappelle les services rendus aux 
sciences naturelles par Pami de Fillustre 
Tallas. 

Ce poisson est ordinairement long de 
deux ou trois décimètres. Sa tête est cou- 
verte d'un grand nombre d'écaillés , alon- 
gce , et cependant.pluslarge que le corps. 
Les lèvres sont épaisses , charnues , et 
îiérissécs, à l'intérieur , de petites aspé- 
rités : la supérieure est double. Les dents 
sont grandes , inégales , recourbées , ai- 
guës , et distribuées irrégulièrement. 

Les yeux présentent une position re- 
marquable : ils sont très-rapprocbés l'un 
de l'autre, situés au-dessus du sommet 

* Cabos. 
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de la tête , et contenus dans des orbites 
très-relevées, mais disposées dételle sorte 
que les cornées sont tournées, Tune vers 
la droite , et l'autre vers la gauche. 

Les écailles qui revêtent le corps et la 
queue , sont assez grandes , rondes et ua 
peu molles. On ne distingue pas facile- 
ment les lignes latérales. La couleur gé- 
nérale de ranimai est d*un brun noirâtre 
sur le dos , et d*unc teinte plus claire sur 
le ventre *. 

Les nageoires pectorales du scblosser 
sont, comme TindiqueUt les caractères du 
second sous-genre , attachées à des prolon- 
gations charnues , que Ton a comparées 
ù des bras , et qui servent a Tanimal, non 
seulement à remuer ces nageoires par le 
moyeu d*uti levier plus long , à les aglt^ 
dès-lors avec plus ÏÏè^orce et de vitesse , à 

* A la membrane des branchies. ... 3 rayons. 

;\ la première Dageoire du dos .... 8 

.\ la seconde i3 

à chacune des pcclorales. . *-..... l6 

aux thoracines 12 

à celle de Tanus 12 

à celle de la «jueue X*} 
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nager avec plus de rapidité au milieu des 
eaux fangeuses quUl habite, mais encore 
à se traîner un peu sur la vase des rivages, 
contre laquelle il appuie successivement 
ses deux extrémités antérieures , eu pvé-^ 
sentant très en petit, et cependant avec 
quelque rcvssemblance , les mouvemens 
auxquels les phoques et leslaïuantins ont 
recours pour parcourir très-leutement les 
côtes maritimes. 

C'est par le moyen de ces sortes de bras 
que le schlosser , pouvant, ou so glisser 
sur des rivages fangeux , ou s'enfoncer 
dans l'eau bourbeuse , échappe avec plus 
de facilité à ses ennemis , et poursuit avec 
plus d'avantage les foibles habitans des 
eauxv, et particulièrement les cancres , 
dont il aime à faire sa proie. 

Cette espèce doit être féconde et agréa- 
ble au goût, auprès des côtes de la Chine, 
où on la pèche, ainsi que dans d'autre^ 
contrées orientales, puisqu'elle sert à la 
nourriture des Chinois qui habitent à une 
distance plus ou moins grande des ri- 
vages ; et voilà pourquoi elle à été nom- 
mée par les Hollandois des grandes Indcsy 
poisson chinois ( chineesche i-Usc/i ). 
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CINQUANTE-SIXIÈME GENRE. 
LES GOBIOÏDES. 



Z^es deux nageoires thoracines réunies Vune 
à l'autre; une seule nageoire dorsale; la tête 
petite; les opercules attachés dans une 
grande partie de leur contour. 



ESPECES. 

T. Le gobioïde 

JINGUILIIFORME, 



a. LscorioïDE 

SMYni;££N. 



3. Le gobioïde 
jbroussonnet. 



CARACTÈRES. 
rCinquaDle-deux rayous à lu 
< nageoire du dos; louics 
L les nageoires rouges. 
Quarau le- trois rayons à la 
nageoire du dos ; le bord 
des raficboires composé 
d'une lame osseuse et 
dénuée de dents. 
^Vin<;t- trois rayons à la na- 
3 le corps et 
;-alougés et 
des dents aux 
les nageoires 
l'anus l ris- 
le lacaudaic, 



4. Le gobioïde 
<;^DEU£;-KoiR£:. 
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LE GOBIOÏDE 

ANG.UILL IF ORME. 



v>'est dans les contrées orientales , et 
notamment dans rarchipel de Tlnde , à la 
Chine , ou dans les îles du grand Océan 
équatorial , que Ton trouve le plus grand 
nombre de gobies. Les mêmes parties du 
globe sont aussi celles dans lesquelles ou 
a observé le plus grand nombre de go* 
bioïdes. L'anguilliforme a été vu particu- 
lièrement dans les eaux de la Chine. 

Comme tous les autres gobioïdes , il 
ressemble beaucoup aux poissons aux- 
quels nous donnons exclusivement le nom 
de goèie ; et voilà pourquoi nous avons 
cru devoir distinguer par la dénomina- 
tion de gobloïde , qui signifie en forme de 
gobie , le genre dont il fait partie , et qui 
a été confondu pendant long-temps dans 
celui des gobies proprement dits. 11 diffère 
néanmoins de ces derniers , de même que 
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tous les osseux de sou genre , en ce qu^Il 
n'a qu'une seule nageoire dorsale, pen- 
dant que les gobks en présentent deux. 
11 a d'ailleurs , ainsi que son nom l'in- 
dique, de grands rapports avec la murène 
anguille , par la longueur de la nageoire 
du dos et de celle de l'anus , qui s^étenden t 
presque jusqu'à celle de la queue , par la 
petitesse des nageoires pectorales, qui, 
de plus, sont arrondies , et sur-tout par 
la viscosité de sa peau , qui , étant impré- 
gnée d'une matière huileuse très -abon- 
dante , est à demi transparente. 

La mâchoire inférieure de l'anguilti- 
forme est garnie de petites dents , comme 
la supérieure ; et toutes ses nageoires sont 
d'une couleur rouge assez vive *. 

* A la nageoire dorsale. 5a ra^ous. 

h ch«icuue des pectorales 12 

auK ihoiacines 10 

à celle de l'anus 43 

à celle de la cpeue 12 
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LE GOBIOÏDE SMYRNEEN. 



V^E poisson a la tète grosse et parsemée 
de pore» très-sensibles ; dès-lors sa peau 
doit être arrosée d'une humeur visqueuse 
assez aboiudante. 

Une lame osseuse, placée le long de 
chaque mâchoire, tient lieu de yéritables 
dents : ou n'a du moins observé aucune 
dent proprement dite dans la bouche de 
ce gobioïde. 

Les u ageoires pectorales sont très^-Iarges , 
et les portions de celle du dos sont d'au- 
tant plus élevées qu'elles sont plus voisines 
de celle de la queue *. 

* A la membraoe des branchies* ... 7 rajoDs. 

à la nageoire du dos 48 

'à chacune des pectorales 33 

à celle de l'anus. • • • 29 

k celle de la ^ueue. • • 1 a 
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LE GOBIOÏDE 
BROUSSONNET. 



JN o u s dédions cette espèce de gobioïdc 
à notre savant confrère le citoyen Brous- 
sonnet; et nous cherchons ainsi à lui ex- 
primer notre reconnoissance pour les, ser- 
vices qu'il a rendus à l'histoire naturelle , 
et pour ceux quUl rend chaque jour à cette 
belle science dans l'Afrique septentrio- 
nale , et particulièrement dans les états 
de Maroc , qu'il parcourt avec un zèle 
bien digne d'éloges. 

Ce gobioïde , qui n'est pas encore con- 
nu des naturalistes , a les mâchoires gar- 
nies de très-petites dents. Ses nageoires 
thoracines sont assez longues , et réunies 
de manière à former une sorte d'enton- 
noir profond ; les pectorales sont petites 
et arrondies ; la darsale et celle de l'anus 
i'élendent jusqu'à celle de la queue, qui 
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a la forme d'un fer de lance : elles sont 
assez hautes , et cependant Textrémité des 
rayons qui les composent , dépasse la 
membrane qu^ils soutiennent *. 

Le corps est extrêmement alongé , très- 
bas , très-comprimé ; et la peau qui le 
recouvre est assez transparente pour lais- 
ser distinguer le nombre et la position des 
principaux muscles. 
' Un individu de cette belle espèce faisoit 
partie de la collection que la Hollande a 
<lonnée à la nation françoise ; et c'est ce 
même individu dont nous avons cru de- 
voir fairp graver la figure. 

* A la oageoire du dos 23 rajoDs. 

i^ chacune des nageoires thoracines 7 

ii chacune des pectorales.. 17 

à celle de Tanus 17 

à celle de Ja queue 16 
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— ■ — 

LE GOBIOÏDE 
QUEUE-NOIRE. . 



V-i'e8T au citoyen Broussontiet que nous 
devons la connoissance de ce gobioïde, 
qu'il a décrit sous le^oin de gobie à queue 
noire t dont la queue est en effet d'uue 
couleur noire plus ou moins foncée , mais 
que nous séparons des gobies proprement 
dits 9 parce qu'il n'a qu'une nageoire sur 
le. dos.. 
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CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE. 
LES GOBIOMORES. 

Les deux nageoires thoracines non réunies 
Vu ne à F autre; deux nageoires dorsales; 
la tête petite y' les yeux rapprochés; les 

' opercules attachés dans une grande partie 
de leur contour. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Les nageoires pectorales attachées immédiat 
tentent au corps de Vanimah # 



ESPÈCES. 

I. Le gobiomore 

GRONOVIEN. 



2. Le gobiomore 

TAIBOA. 



CARACTERES. 
Trente rayons à la seconde 
nageoire du dos ; dix aux 
thoracines ; celle de la 
queue, fourchue. 

Vingt rayons à la seconde 
nageoire dû dos; douze 
aux thoracines 3 six à la 
première dorsale ; celle de 
la queue, arrondie. 
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ESpiCES. CARACTiTRES. 

rOnze rayons à la seconde 
nageoire du dus ; huit à 
3. Le GOBIOMORE I chacune des pectorales , 
DORMEUR. I ainsi qu'à telle de l'anus ; 
ia nageoire de la queue , 
très^arrondie. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Chacune des nageoires pectorales attachée à 
une prolongation charnue. 



ESPÈCE. CARACTÈRES/ 

- /"Treize rayons à la seconde 

JL Le gobiomoreI • j j a 

^ % < naseoire du dos: douze 

KOELREUTER. | , • 

I. aux thoracines* 
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LE GOBIOMORE 
GRONOVIEN. 



JL E.S gobîomores ont été confondus jus- 
qu'à présent avec les gobies , et par con- 
séquent avec les gobioïdcs : je les en ai 
séparés pour répandre plus de clarté dans 
la répartition des espèces thoracînes, pour 
me conformer davantage aux véritable^ 
principes que Ton doit suivre dans toute 
distribution méthodique des animaux, 
et afin dc' rapprocher davantage Tordre 
dans lequel nous présentons les poissons 
que nous avons examinés , de celui que 
la Nature leur a imposé. 

Les gobiomores sont en effet séparés des 
gobies et des gobioïdes par la position de 
leurs nageoires inférieures ou thoracines, 
qui ne sont pas réunies, mais très-dis- 
tinctes, et plus ou moins éloignées Tune 
d« Tautre. Ils s'écartent d'ailleurs des 

Digitizedby Google 



«14 HISTOIRE NATURELLE 
gobioïdes par le nombre de leurs nageoires 
dorsales : ils en présentent deux ; et le* 
gobioïdes n'en ont qu'une. 

Us sont cependant très -voisins des go- 
bies , avec lesquels ils ont de grandes res- 
semblances ; et c'est cette sorte d'affinité 
ou • de parenté que j'ai désignée par le 
nom générique de gobiomore ( voisin ou 
allié desgohies) que je leur ai donné. 

Ttx\ cru devoir établir dçux sous-genres 
dans le genre des gobiomores , d'après les 
mêmes raisons et les mêmes caractères 
que dans le genre des gobies. J'ai placé 
dans le premier de ces deux sous-genrcs 
les gobiomores dont les nageoires pecto- 
rales tiennent immédiatement au corps 
proprement dit de l'animal , et j'ai inscrit 
dans le second ceux dont les nageoires 
pectorales sont attachées a des prolonga- 
tions charnues. 

Dans le premier sous -genre se présente 
d'abord le gobiomore gronovien. 

Ce* poisson, dont ou doit la connois- 
sance à Gronou , habite au milieu de la 
xone torride , dans les mers qui baisent 
le nouveau continent. Il a quelques rap- 



;dby Google 



DES GOBIOMORES. 2i5 

porls avec un scombre. Ses écailles sont 
très-petUes ; mais , excepté celles du dos, 
qui sont noires , elles présentent une 
couleur d*argent assez éclatante. Des 
taches noires sont répandues sur les côtés 
de ranimai. La tcte, au lieu d'être gar- 
nie d*écailles semblables à celles du dos , 
est recouverte de grandes lames écail* 
îeuses. Les yeux sont grands et m.pins 
rapprochés que sur la plupart desgobies 
oudesgobioïdes. L'ouverture de la bouche 
est petite. Des dents égales garnissent le 
palais et les deux mâchoires. La langue 
est lisse , menue et arrondie. La ligne 
latérale suit la courbure du dos. L'anus 
est situé vers le milieu de la longueur 
totale du poisson. Les nageoires thora- 
cines sont très- grandes , et celle de la 
queue est fourchue *, 

* A la membrane des braqcliics. . . 5 rayons. 

' îk la première nageoire du dos .« . . . zo 

h la seconde 3o 

à chacune des nageoires pectorales 24 
aux ilioracioes. .^ .,....*...... . 10 
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LE GOBIOMORE TAIBOA. 



V-*'est an près du rivage hospitalier de 
la plus célèbre des îles fortunées qui 
élèvent leurs collines ombragées et fertiles 
au milieu des flots agités de Timmensc 
Océan équatorial , c'est auprès des bords 
enchanteurs de la belle île d'Otahiti , que 
Ton a découvert le taiboa , l'un des pois- 
sons les plus sveltes dans leurs propor- 
tions , les plus agiles dans leurs mouve- 
mens , les plus agréables par la douceur 
de leurs teintes , les plus richement parés 
par la variété de leurs nuances , parmi 
tous ceux qui composent la famille des 
gobiomores , et les genres qui l'avoi- 
«inent. 

Nous en devons la première description, 
au citoyen Broussonnet , qui en a vu 
des individus dans la collection du ce- 
lè'jre président de la société de Londres. 

Le corps du taiboa est comprimé et trcs- 
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alongé ; les écailles qui le recouvrent , 
sont presque quarréc;^ et un peu crénelées. 
La tête est comprimée ^ et cependant plus 
large que le corps. La mâchoire infé- 
rieure n'est pas tout-à-fait aussi avancée 
que la supérieure ; les dents qui garnissent 
l^une et Tautre , sont inégales. La langue 
est lisse , ainsi que le palais ; le gosier 
hérissé de dents aiguës, menues et recour- 
bées en arrière ; la première nageoire du 
dos , composée de rayons très- longs , ainsi 
que très-élevés ; et la nageoire de la queue, 
large et arrondie*. 

Jetons les yeux maintenant sur les cou- 
leurs vives ou gracieuses que présente le. 
taiboa. 

. Son dos est d'un verd tirant sur le bleu ,' 
«t sa partie inférieure blanchâtre; sa tète 
montre une belle couleur jaune plus ou 

* A la membrane des branchies. . . 6 rayons. 
à la première nageoire dorsale... 6 
à la seconde nageoire du dos. ... 20 

à chacune des pectorales 20 

aux thoracines. 12 

à celle de Panus..; 19 

à celle de la queue, ** 

Foiitqut, V. *9 
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2i8 HISTOIRE NATURELLE 
moins mêlée de yerd ; et ces nuances sont 
relevées par des raies et des points que Von 
Yoit sur la tète , par d'autres raies d'un 
brun plus ou moins foncé qui régnent 
auprès des nageoires pectorales , et par 
des taches rougeâtres situées de chaque 
côté du corps ou de la queue. 

De plus , les nageoires du dos , de Ta- 
nus et de la queue , offrent un yerd mêlé 
de quelques teintes de rouge ou de jaune, 
et qui fait très -bien ressortir des raie» 
rouges droites ou courbées qui les par- 
courent 9 ainsi que plusieurs rayons qui 
les soutiennent , et dont la couleur est 
également d'un rouge y if et agréable* 
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LE GOBIOMORE DORMEUR. 

JLes naturalistes n'ont encore public 
aucune description de ce gobiomore, qui 
vit dans les eaux douces , et particulière- 
ment dans les marais de TAmérique méri- 
dionale : nous en devons la connoissance 
& Plumier ; et nous en avons trouvé une 
figure dans les dessins de ce savant voya- 
geur. La mâchoire inférieure de ce pois- 
son est plus avancée que la supérieure ; 
la nageoire de la queue est très-arrondie ; 
le nombre des rayons de ses nageoires 
empêche d'ailleurs de le confondre avec 
les autres gobiomores. On Ta nommé le 
dormeur t sans douté à cause du peu de 
vivacité ou du peu de fréquence de ses 
mouvemens. . 
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LE GOBIOMORE 
KOELREUTÊR. 



JLiE nom de cette espèce est un témoi- 
gnage de gratkude envers un savant très- 
Aistingué , le naturaliste Koelreuter , qui 
vit mainten«int d^ns ce pays de Bade, 
auquel les vertus touchantes de ceux qui 
Je gouvernent ^ et leur zèle très - éclairé 
pour le progrès des connoissances, ainsi 
que pour Tticcroissement du bonheur de 
leurs semblables , ont donné un éclat bien 
doux aux yeux des amis de rhumantté. 
Ce gobiomore , dont les tégumens sont 
mous et recouvrent une graisse assez 
épaisse, cstd^un gris blanchâtre. Ses yeux 
sont très -rapprochés, et placés sur le 
sommet de la tète ; ce qui lui donne un 
grand rapport avec le gobie schlosser, 
auquel il ressemble encore par la position 
de ses nageoires pectorales , qui sont atta- 
chées au bout d^une prolongation chf^r^ 
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DES GOBIOMORES. 221 
nue très-large auprès du corps propre- 
ment dit ; et c'est à cause de ce dernier 
trait que nous l'avons inscrit dans uu 
sous-genre particulier , de même que !• 
gobie schlosser. 

* Les.lèTres sont doubles et charnues ; les 
dents inégales et coniques : la mâchoire 
supérieure en présente de chaque tàté 
une beaucoup plus grande que les autres. 
La ligne latérale paroît comme compri- 
mée ; l'anus est situé vers le milieu de la 
longueur totale du poisson ; et la nageoire 
de la queue est un peu lancéolée. 

La première nageoire dorsale est brun© 
et bordée de noir ; on distingue une raie 
longitudinale et noirâtre sur la seconde , 
qui est jaunâtre et fort transparente *. 

On voit au-delà et très-près de l'anus 
du gobiomore koelreuter, ainsi que sur 

* A la membrane des branchies. . . 2 rayons* 
à la première nageoire dorsale.. I2 

4 la seconde i3 

à chacune des pectorales i3 

aux thoracines % . 12 

à celle de Tanus iz 

^ ceUe de la queue,... i3 
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22S HISTOIRE NATURELLE, 
plusieurs gohies , et même sur des pois- 
sons de genres très - différens , un petit 
appendice conique, que Ton a nommé 
péduncule génital , qui sert en effet à la 
reproduction de Tanîmal, et sur Tusage 
duquel nous présenterons quelques dé* 
taiis dans .la suite de cette Histoire, avec 
plus d*avantage que dans rarticle partie 
culier que nous écrivons^ 
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CINQUANTE-HUITIEME GENRE. 
LES GOBIOMOROÏDES. 

Les deux nageoires thorûcines non réunies 
Vune à Vautre; une seule nageoire dorsale; 
la tête petite; les yeux rapprochés; les oper- 
cules attachés dans une grande partie de 
leur contour. 

ESpicE. CA'RACTiRES. 

I /Quarante-cinq rayons à la 



Le gobiomoroïoe 

PISON. 



nageoire du dos; six à 

chacune des thoracincs ; la 

mâchoire inférieui^e plus 

. avancée que la supérieure. 
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LE GpBIQMORQÏDE PISON, 



Xjes gobies ont deux nageoires dorsales; 
îes gobioîdes n*en ont qu'une , et voilà 
pourquoi nous aVôns séparé ces derniers 
poissons des gobies, en indiquant cepen- 
dant, par l6 nom générique que nous leur 
ayons donné , les grands rapports qui les 
lient aux gobies.Nous écartons également 
des gobiomores , dont le dos est garni de 
deux nageoires , les gobiomoroides , qui 
n'offrent sur le dos qu'un seul instrument 
de natation ;' et néanmoins nous mar- 
quons, parle nom générique de ces gobio* 
moroïdes, les re«6embkinces très - frap» 
pantes qui déterminent leur place à la 
suite des gobiomores. 

Le pison a la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; sa tète est 
d'ailleurs , applatie : on le trouve dans 
VAmérique méridionale*^ 

En eji^aminant dans une collection dt 
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DES GOBIOMOROIDES. 225 
poUsons desséchés , donnée par la Hol*- 
lande à la France, un gobiomoroïdepison; 
nous nous sommes assurés que les deux 
mâchoires sont garnies de plusieurs ran- 
gées de dents fortes et aiguës : Tinférieure 
a de plus un rang de dents plus fortes , 
plus grandes , plus recourbées , et plus 
éloignées les unes des autres , que celles 
de la mâchoire supérieure. 

La tête est comprimée aussi-bien que 
déprimée , et *garnie d^écailles presque 
semblables par leur grandeur à celles qui 
revêtent le dos. La nageoire 4e la queue 
est arrondie *. 

Le nom de cette espèce rappelle l'ou- 
vrage publié par Pison sur l'Amérique 
australe^, et dans lequel ce médecin a 
parlé de ce gobiomoroMe. 

* A la nageoire du dos • . 46 xajonst 

à chacune des pectorales ly 

à chacune des tho racines & 

à celle de l'anus. '. . . , 23 

^ celle de la queue. . . . . , 14 
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CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES GOBIÉSOCES. 

Les deux nageoires thoracines non réunies 
tune à Vautre; une seule nageoire dor- 
sale; cette nageoire très'Courte et placée 
aU'dessus de l'extrémité de la queue, très- 
près de la nageoire caudale ; la tête trèS" 
grosse, et plus large que le corps. 

SSPicX. CARACTÈRES. 

_ , ftics lèvres doubles et très* 

liE GOBIESOCE I -, , , • j 

< extensibles : la nageoire de 
TESTA R. I , j- 

L la queue , arrondie. 
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LE GpBIÉSOCE TESTAR. 



C-#'e ST â Plumier que Ton devra la figure 
de ce poisson encore inconnu des natura^ 
listes , et que nous avons regardé comme 
devant appartenir à un genre nouveau. 
Celle que nous avons fait graver , et que 
nous publions dans cet ouvrage , a été co- 
piée d*apiès un dessin de ce célèbre voya- 
geur. Le /e^/ar habite Teau douce : on Ta 
observé dans les fleuves de TAmérique 
méridionale. Le nom vulgaire de testar , 
qui lui aété donné , suivant Plumier , par 
ceux qui Tout vu dans les rivières du nou- 
veau monde , indique les dimensions de sa 
tête, qui est très-grpsse, et plus large que 
le corps ; elle est d'ailleurs arrondie par- 
devant , et un peu déprimée dans sa par- 
tie supérieure. Les yeux sont très-rappro- 
chés l'un- de l'autre ; les lèvres doubles et 
extensibles. On apperçoit une légère con- 
cavité^ur la nuque , et l'on remarque sur 
le dos uu eB£QiH}ement' semblable \ le 
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ventre est très-saillant, très-gros, distin- 
gué , par sa proéminence , du dessous de 
la queue. Il n'y a qu'une nageoire dorsale ; 
et cette nageoire, qui est très-courte , est 
placée au-dessus de Textrémité de la 
queue, fort près de la caudale. Nous ver- 
rons une conformation très - analogue 
dans les ésoces; et comme d'ailleurs le 
testar a beaucoup de rapports avec lea 
gobies , nous avons cru devoir fornçier sa 
dénomination générique de la réunion 
du nom de goble avec celui d'e^oce , et 
nous l'avons appelé gobiésoce testar, 

La nageoire de l'anus , plus voisine en- 
core que la dorsale, de celle de la queue, 
est cependant située en très-grande partie 
au-dessous de cette même dorsale : la cau- 
dale est donc très-près de la dorsale et de 
la nageoire de l'anus ; elle est , de plus , 
très-étendue et fort arrondie *. 
La couleur générale de l'animal est 

* A la nageoire du dos, 8 rayons. 

à cbacune des pectorales ix 

à chacune des ihoraoines 5 

à celle de l'anus 40a S 

à U caudale ._ Zi 

Digitizedby Google 



DES GOBIÉSOCES. 229 
d'un TOUX plus foncé sur le dos que sur 
la partie inférieure du poisson , et sur le- 
quel on ne distingue ni raies, ni bandes, 
ni taches proprement dites. Au milieu de 
ce fond presque doré , au moins sur cer- 
tains individus , les yeux, dont l'iris est 
d^un beau bleu , paroissent comme deux 
saphirs, x 
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SOIXANTIÈME GENRE. 
LES SCOMBRES. 

Deux nageoires dorsales ; une ou plusieurs 
petites nageoires au-dessus et au-dessous 
de la queue; les côtés de la queue carénés ^ 
ou une petite nageoire composée de deux 
aiguillons réunis par une membrane « au' 
devant de la nageoire de l'anus. 



ESPÈCES. 



I. Le scombre 

COMUERSON. 



Le 8C0MBRS 
CUARE. 



CARACTERES. 
.Le corps très-aï oDgé^ dix 
petites nageoires très-sé** 
parées l'une de Tautre , an- 
dessus et au-dessous de la 
queue; la première na- 
geoire du dos longue et 
très - basse ; Ja seconde 
courte, écfaancrée, et pres- 
que semblable à celle de 
l'anus; la ligne latérale 
dénuée de petites plaques; 

IDix petites nageoires au- 
dessus et au-dessous de la 
queue; la ligne latérale 
garnie de petites plaques. 
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XSPiCES. 



3. Le scombre 

THON. 



î|. Le scombre 

6ERM0IÎ. 



5. Le scombre 

TflAZARD. 



6, Le scombre 

BONITE, 



NATURELLE, aSt 

CARACTiRES. 

Hhit ou neuf petites na- 
geoires au - dessus et au- 
dessous de la queue 5 les 
nageoires pectorales n*at- 
teignantpas jusqu'à Tauus ^ 
et se terminant au-dessons 
de la première dorsale. 

Huit ou neuf petites na- 
geoires au-dessus et au- 
dessous de la queue; les 
nageoires pectorales assex 
longues pour dépasser l'a* 
nus. 

f Huit ou neufpeti tes nageoires 
au-dessus, et sept au-des- 
sous de la queue; les pec- 
torales à peine de la lon- 
gueur des thoracines ; les 
cotés et la partie inférieure 
de J'animai sans tache. 

Huit petites nageoires au- 
dessus, et sept au-dessous 
de la queue ; les pectorales 
atteignant à peine à la mpi- 
tié de l'espace compris 
^ entre leur hase et l'oU'. 
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KSPicES. 

6. Le SCO MB &£ 

BONITE. 



7. Le scombrx 

ALATUNGA. 



( 



8. Le scombre 

CHINOIS. 



5. Le scombre 
maquereau. 



lo. Le scombre 

fAPONOIS. 



I 



CARACTiRES. 

verture de TaDus; quatre 
raies longitudinales et 
noires sur le ventre. 

Sept petites nageoires au- 
dessus et au-dessous de la 
queue ; les pectorales trbs- 
longues. 

^Sept petites nageoires au- 
dessus et au-dessous de 
la queue; les pectorales 
courtes ; la ligne latérale 
saillante, descendant au- 
delà des nageoires pecto- 
rales y et sinueuse dans tout 
son cours ; point de raies 
longitudinales. 

[Cinq petites nageoires au- 
I dessus et au-dessous de la 
I queue; douze rayons à 
chaque nageoire du dos. 

Cinq petites nageoires au- 
dessus et uu-dessous de la 
queue ; huit rayoDS ^ 
chaque nageoire dorsale* 
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ESPÈCSft. CARACTÈRES. " 

rCinq petites nageoirrs au- 
XI. Le scomBRE 1 dessus et au-dessous delà 
DORÉ. J queue; la partie supérieure 

de ranimai, couleur d'oi^ 
fDeux arêtes Couvertes d'une 
peau brillante, au-dessus 
i chaque opercule, ' 



ts.» Le scombre 

ALBACORE. 



/Deux 
< pcai 
l dec 



so 
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LE SCOMBRE COMMERSON. 



] 



xj E. genre des scombres est un de ceux 
qui doivent le plus intéresser la curiosité 
des naturalistes , par leurs courses ra- 
pides , leurs longs voyages, leurs chasses, 
leurs combats , et plusieurs autres habi- 
tudes. Nous tâcherons de faire connoîtrc 
ces phénomènes remarquables, en trai- 
tant en particulier du thon , de la bonite 
et du maquereau, dont les mœurs ont 
été fréquemment ob-crvées : mais nous 
allons commencer par nous occuper du 
scombre commerson et du guare , afin de 
mettre dans Pezposition des formes et 
des actes principaux des poissons que 
nous allons considérer , cet ordre sans 
lequel on ne peut, ui distinguer convena- 
blement les objets , ni les comparer avec 
fruit , ni les graver dans sa mémoire , ni 
les retrouver facilement pour de nou- 
veaux examens. Cest aussi pour établir 
d'uue manière plus générale cet ordre ^ 
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«ans lequel , d^ailleurs , le style n^auroit 
ni clarté , ni force , ni chaleur y et déplus 
pour nous conformer sans cesse aux prin- 
cipes de distribution méthodique qui 
nous ont paru devoir diriger les études 
des naturalistes , que nous avons circons- 
crit avec pjécision le genre des scombres. 
Nous en avons séparé plusieurs poissons 
qu^on y avoit compris , et dont nous 
avons cru devoir même former plusieurs 
genres différens , et nous n^a vous présenté 
comme véritables scombres , comme sem- 
blables par les caractères génériques aux 
maquereaux, aux bonites, aux thons, 
et par conséquent aux poissons reconnus 
depuis long -temps pour des scombres 
proprement dits, que les thoracins qui 
ont » ainsi que les thons , les maquereaux 
et les bonites , deux nageoires dorsales , 
et en outre une série de nageoires très- 
petites, mais distinctes, placée entre la 
seconde nageoire du dos et la nageoire de 
la queue , et une seconde rangée d'autres 
nageoires analogues , située entre cette 
même nageoire de la queue et celle de 
l'anus. On a nommé ces nageoires si peu 
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étendues et si nombreuses , défausses na* 
çeoires ; mais cette expression est im* 
propre , puisqu'elles ont les caractères 
d'un véritable instrument de natation , 
qu'elles sont composées de rayons soute- 
nus par une membrane , et iju'elles ne 
difi<èrent que par leur ûgure et par leurs 
dimensions , des pectorales , des tbora- 
cines , etc. 

Le nombre de ces petites nageoires va- 
riaiit suivant les espèces , c'est d'après ce 
nombre que nous avons déterminé le rang 
des divers poissons inscrits sur le tableau 
du genre. Nous avons présenté les pre- 
miers oeux . qui ont le plus de ces na* 
geoires additionnelles; et voilà pourquoi 
nous commençons par décrire une espèce 
de cette famille , que les natuvalistes ne 
cohnoissent pas encore , dont nous avons 
trouvé la figure dans les manuscrits de 
Commerson , et à laquelle nous avons 
cru devoir donner le nom de cet illustre 
Toyageur , qui a enrichi la science de tant 
d'observations précieuses. 

Ce scombre offre dix nageoires supplé- 
mentaires, non seulement très-distinctes , 
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mais très-séparées l'une de l'autre , dans 
l'intervalle qui sépare la caudale de la 
seconde nageoire du dos ; et dix autres 
nageoires conformées et disposées de 
znême régnent au-dessous de la queue. 
Ces nageoires sont composées chacune do 
quatre ou cinq petits rayons réunis par 
une membrane légère , rapprochés à leur 
base , et divergens à leur sommet. 

Le corps et la queue de l'animal sont 
d'ailleurs extrêmement al ongés , ainsi que 
les mâchoires y qui sont aussi avancées 
l'une que l'autre , et garnies toutes les 
deux d'un rang de dents fortes , aiguës et 
très - distinctes. Le museau est pointu ;* 
l'œil gros ; chaque opercule composé de 
deux lames arrondies dans leur contour 
postérieur ; la première dorsale longue y 
et très 'basse sur -tout à mesure qu'elle 
s'avance vers la queue ; la seconde dor- 
sale éch ancrée par-derrière, très-courte, et 
semblable à celle de l'anus; la caudale 
très -éch ancrée en forme de croissant; la 
ligne latérale ondulée d'une manière peu 
commune, et fléchie par des sinuosités 
d*autant plus sensibles qu'elles sont plu* 
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près de rexlrcmité de la queue; et la cou- 
leur générale du scouibre, argentée, fon- 
cée sur le dos , et variée sur les côtés par 
des taches nombreuses et irrégulières. 

Nous n^ayous besoin pour terminer le 
portrait du commenon , que d'ajouter que 
les thoracines sont triangulaires comjne 
les pectorales , mais beaucoup plus, petites 
que ces dernières *. 

* i8 rayons à la première nageoire da dos. 
5 ou 6 à chacune àR% thoradDes» 
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LE SCOMBRE GUARE. 



C« * £ s T dans TAinérique méridionale que 
ron a observé le guare. Il a , comme le 
commerson , dix petites nageoires au- 
dessus ainsi qu'au-dessous de la queue. 
Mais indépendamment d*autres diffé- 
rences , sa ligne latérale est garnie de 
petites plaques plus ou moins dures , et 
presque osseuses; et Ton voit au -devant 
de sa nageoire de l'anus une petite na- 
geoire composée d'une membrane et de 
deux rayons ; ou , pour mieux dire , la 
guare présente deur^ nageoires anales , 
tandis que le «combre commerson n'eift 
montre qu'une *. 

* A la preTDÎëre nageoire du dos». . 7 rayoDJ^ 

à la seconde 9 

h. cbacuDe des pectorales i5 

à chacune des tboracines 6 

Il la preuai^re de Tanus. . * 2 

à la seconde ^ '4 

à ccUt de la queue ^ 
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LE SCOMBRE THON*. 



Xi'iMA&iNATioN s'élève à une bien 
grau de hauteur , et les jouissances do 
Tesprlt deviennent bien vives ^ toutes Les 
fois que Tétude des productions de la 
Nature conduit à une contemplation plus 
attentive de la vaste étendue des mers. 
L'antique Ocçan nous comniande Tadmi- 
ration et une sorte de recueillement reli-- 
gieux, lorsque ses eaux paisibles n^offrent 
à nos yeux qu^une immense plaine li- 
quide. Le spectacle de ses ondes boule* 
versées par la tempête , et de ses abîmes 
entr'ouverts au pied des montagnes écu- 
mantes formées par ses flots amoncelés ^ 
nous pénètre de ce sentiment profond 

* Ton^ sur quelques rivages de France ; nthon^ 
dans quelques départemeus méridioaaux ; toun^ 
auprès de Marseille ; ionno, sur les cotes de la Li- 
gurie ; tunny fish, spanish mackrell , en Angle- 
terre; orcynus; alhacorcy dans quelques coniré«s 
d*Europej talling taîling^ aux MaltUvos^ 
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qu'inspire une grande et terrible catas-» 
trophe. Et quel ravissement n'éprouve* 
t-on pas , lorsque ce même Océan , ne 
présentant plus ni runiformité du calme, 
ni les^horreurs des orages conjurés , mol- 
lement agité par des vents doux et légers , 
et resplendissant de tous les feux de l'astre 
du jour , nous montre toutes les scènes 
variées des courges , des jeuit^ des combats 
et des amours des êtres vivans qu'il ren- 
ferme dans.soti sein ! Ct; sont principa-* 
lement les poissons auxqueU on a, donné 
le nom àe, pélagiques, qui animent ainsi 
par leurs mouvemens rapides et multi^ 
plies la* meir qui les nourrit. On les dis«* 
tingue par cette dénomination , parce 
qu'ils se tiennent pendant une grande 
partie de l'année à une grande distance 
des rivages» Et parmi ces habitans des 
parties de )'Oçéan les plus éloignées dea 
côtes y on doit sur-tout remarquer les 
tl^pus dont nous écrivons l'histoire. 

Les divers attributs qu'ils ont reçus de 
la Nature , leur donnent une grande préé- 
ininence sur le plus grand nombre des 
autres poisst»us. C'est presque toujour9 ù' 

21 
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la surface des eaux qu'ils se livrent au 
repos , ou quUls s^abandonnent à raction. 
des diverses causes qui peuvent les déter- 
miner à se mouvoir. On les voit, réunis 
en troupes très-nombreuses , bondir avec 
agilité , s'élancer avec force ^ cingler 
avec la vélocité d'une flèche. La vivacité 
avec laquelle ils échappent, pour ainsi 
dire , à l'œil di» l'observateur , est princi- 
palement produite par une queue très- 
longue , et <fui , frappant l'onde salée par 
une face très-étendui^ , ainsi que par une 
nageoire très- large , est animée par de» 
muscles vigoureux , et soutenue de cha- 
que côté par un cartilage qui ' accroît 
J^énergie de ces muscles puissans *. 

Lorsque , dans certaines saisons , et par- 
ticulièrement dans celle de la ponte et de 
la fécondation des œufs, une nécessité 
impérieuse les amène vers quelque piage^ 
ils serrent leurs rangs nombreux , ils se 
pressenties uns contre les au ti^es; et les plu» 
forts ou les plus audacieux précédant leurs 

* Voyez , dans le Discours sur la nature des 
poissons, ce que nous avons dit de' la natation de 
j^s animaux* 
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compagnons à des distances déterminées 
par les degrés de leur V igucnr et de leur cou- 
rage, pendant que des nuances différenteft 
composent une sorte d'arrière-garde, plus 
ou moins prolongée , des individus les 
plus foibles et les plus timides, on no 
doit pas être surpris que la légion forme 
une sorte de grand parallélogramme ani- 
mé , que Ton appcrcoit naviguant sur la 
mer , ou qui , nageant au milieu des flots 
qui le coqvrent encore et le dérobent à 
la vue, s'annonce cependant de loin par 
le bruit des ondes rapidement refoulées 
devant ces rapides voyageurs^ Des écbos 
ont quelquefois répété cette espèce de 
bruissement , ou de murmure lointain ^ 
qui , se propageant alors de roeher ea 
rocher, et multiplié de rivage eu rivage, 
a ressemblé à ce retentissement sourd , 
mais imposant , qui , au milieu du calme 
sinistre des journées brûlantes de Tété, 
annonce l'approche des nuées orageuses,^ 
Malgré leur m^ultitude , leur grandeur, 
leur force et leur vitesse , ces élémens des 
succès dans Tattaquc ou dans la défense , 
un bruit aoudaiu a souvent suspendu uns 
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ttibu voyageuse de tlions au mUieu de S£| 
course: on les a vus troublés, arrêtés et 
dispersés par une vive décharge d'artil- 
lerie, ou par un coup de tonnerre subit. 
Le sens de Touïe n^est même pas , dans 
ces animaux , le seul que des impressions 
inattendues ou extraordinaires plongent 
dans une sorte de terreur : un objet d'une 
forme ou d'une couleur singulière suffit 
pour ébranler l'organe de leur vue , de 
manière à les effrayer et à interi;ompre 
leurs babitudes les plus constantes. Ces 
derniers effets ont été remarqués par plu- 
sieurs voyageurs modernes , et n'avoient 
pas échappé aux navigateurs anciens^ 
Pline rapporte , par exemple, que, dans 
le printemps , les thons passoieht en! 
troupes composées d'un grand nombre 
d^individus, de la Méditerranée, dans le 
Pont-Buxin , ou mer Noire ; que dai^ 
le bosphore de Thrace , qui réunit la Pro- 
pontideàrEuxin,et dans le détroit même 
qui sépare l'Europe de l'Asie, un rochei; 
d'une blancheur éblouissante et d'une 
grande hauteur s'élevoit auprès de Chal- 
çédoine sur le rivage asiatique ; que Técla^ 

Digitizedby Google 



I>E s* se OU B R E S: :^iS 

de cette roche frappant subitement les lé- 
gions de thohs ; les efiFrayoit au poîut de 
les contraindre à se précipiter vers Ve cap 
de Byzancè , opposé à la Are de Chal- 
oédoiile; qiie cette direction forcée dans- 
le voyage de ces scombres eh rendoit la 
pêche très-abondante auprès de ce éap de 
Byzance , et presque nulle dans les envi- 
rons des plages opposées ; et que c'est à 
cause de ce concours des tïions auprès de 
ce promontoire , qu'on lui a voit donné le ' 
Hom de ;)(^ptfTôx«paf, ou de corne d'or, ou 
de corne d'abondance*. 

Ces scombres sont cependant très-cou- 
rageux dans la plupart des circonstances 
de leur vie. Un seul phénomène le prou- 
verait ; c'est retendue et la durée des 
courses qu'ils entreprennent. Pour en 
oonnoître nettement la nature, il faut 
rappeler la distinction que nous avons 
faite en traitant des poissons en général , 
entre leurs voyages périodiques et régu- 
liers , et ceux qui ne présentent aucune 

* C'est pour rappeler ce même coDcours , que 
les médailles de Byzance présejitcDt rimage du 
tîion. . 
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« 
régularité , ni dans les circoustances de 

teinpA y ni dans celles de lieu. L,€s migra- 
tions régulières et périodiques des thons 
syont celles auxquelles ilss^abandonnent, 
lorsqu'à, rapproche de chaque printemps, 
ou dans une saison plus chaude, suivant 
]e climat quUls habitent , ils s'avancent 
vers la température , Taliment , Teau , 
Fabri, la plage, qui conviennent le mieux 
au besoin qui les prçsse , pour y déposer 
leurs oeufs , ou pour les arroser de leur 
liqueur vivifiante, ou lorsqu'après s'êtro 
débarrassés d*un fluide trop stimulant 
ou d'un poidti trop incommode , et avoir 
repris des forces nouvelles dans le repos 
et Pabondance , ils quittent les côtes do 
rOcéan avec les beaux jours , regagnent 
la haute mer , et rentrent dans le» pro- 
fonds asyles qu'elle leur offre. Leurs 
'v^oyages irréguliers sont ceux qu'ils entre- 
prennent à des époques dénuées de tout 
carcCctère de périodicité , qui sont déter* 
minés par la nécessité d'échapper à ua 
danger apparent ou réel , de fuir un enne- 
mi , de poursuivre une proie , d*appaiser 
uno faim cruelle , et qui , ne se resscm- 
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blant ni par Tespace parcouru , ni pat la 
TÎtesse employée à le franchir , ni par la 
direction de» mouvemens , sont au88i ra*- 
riables et aussi variée que les cause» qui 
les font naître. Dans leurs voyages régu- 
liers , ils ne vont pas communément cher- 
cher bien loin , ni par de grands détours, 
la rive qui leur est nécessaire , ou la 
retraite pélagienne qui remplace cette 
rive pendant .le règne des .hivers : mais^ 
dans leurs migrations irrégulières , iU 
parviennent souvent à > de trè^i - grandes 
distances ; ils traversent avec facilité , 
dans ces circouNtauces, non seulement 
des golfes et des mers intérieures, mais 
même Tantique Océaq, JJn intervalle de 
plusieurs centaines de lieues nie les arrête 
pas ; et, malgré leur mobilité naturelle, 
fidèles à la cause qui a déterminé leur 
départ , ils continuent avec constance» 
leur course lointaine. Nous lisons dans 
rintéressaute relation rédigée et publiée 
par le général Milet-Mureau, du voyage 
de notre célèbre et infortuné navigateur 
la Pérouse , que des scombres , à la vé- 
rité, de Tespèce appelée bonit^» mais bieu 
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moins favorisés que les thous , relative-^ 
ttient à' la faculté de nager avec vitesse 
et avec constance , suivirent les bâtimens 
commandés par cet illustre voyageur , 
depuis les environs de l*île de Pâque , jus- 
qu'à nie Mowée, l'une des îles Sçindwich. 
La troupe de ces scombres , ou le banc 
de ces poissons, -pour employer l'expres- 
sion de nos ttiarins , «fit quinze cents lieues 
à la suite de nos frégates : plusieurs de 
ces animauic , blessés par les foènes, ou 
tridents, des matelots francois , pbrtoient 
sur le dos une sorte de signalement qu'il 
étoit impossible de ne-pas distinguer; et 
l'on recoânoîssbit chaque jour les mêmes 
poissons qu'on aVoit vus la veille'^. 

Qtielque longue que puisse êfr^la durée 
de cette puissance qui les maîtrise , plu- 
sieurs marins alhint d'Europe en Amé- 
rique, ou revenant d*Aûiériquc en Eu- 
rope, ont vu des thons > accompagner 
pendant plus de quarante jourâ lés vais- 
seaux auprès desquels ils trou voient avec* 

* Voyez ce que nous avons- écrit sur la vitesse 
des poissons, dans notre Discours préliminaire 
sur la nature de ces -animaux^ 
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facilité une partie de raliment qu^ils ai- 
ment; et cette avidité pour les diverses 
substances nutritives que Ton peut jeter 
d^un uavirC'dans la mer , n^ést pas le seul 
lien qui lèis- retienne pendant un très- 
grand nombre de jours auprès des bâti-», 
mens.' L'attentif Commerson a' observe 
une autre cause de leur assiduité auprès 
de certains vaisseaux , au milieu des mers 
chaudes dé l'Asie , dé l'Afrique et de l'A- 
mérique , qu'il a parcourues. Il a écrit , 
dans ses manuscrits , que dans ces mers 
dont la surface est inondée des rayons 
d'un soleil brûlant , les thons , ainsi que 
plusieurs autres poissons , ne peuvent se 
livrer, auprès de cette même surface des 
eaux , aux différens mouvemens qui leur 
sont nécessaires , sans être éblouis par 
une lumière trop vive , ou fatigués par 
iine chaleur trop ardente : ils cherchent 
alors le voisinage des rivages escarpés, 
des rooh«rs avancés , des proînotitoires 
élevés \ de tout ce qui peut les dérober, 
pendant leurs jeux et leurs évolutions, 
^ux feux de l'astre du jour. Une escadre 
çst poUi; eux oomme une forot flottanto 
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qui Iftur prête son ombre protectrice z 
les vaÎHAeaui, les mâts, les voiles, les 
antennes, sont un abri d^autant plus heu- 
reux pour les scomi r'rs , que, perpétuel- 
lement mobile , il l^s suit , pour ainsi 
dire, sur le vaste Océan, s'avance aveo 
une vitesse assez égale à celle de ces pois- 
sons agiles , favorise toutes leurs ma- 
nœuvres , ne retarde en quelque sorte 
aucun de leurs mou vemcns; et voilà pour* 
quoi , suivant Commerson , dans la zone 
torride , et vers le temps des plus grandes 
chaleurs , les thons qui accompagnent 
lesbâtimens , se rangent, avec une atten- 
tion facile à remarquer, du côté des vais- 
seaux qui n*est pas exposé aux rayons du 
soleil *. 

Au reste, cette habitude de chercher 
Tombre des navires peut avoir quelque 
rapport avec celle de suspendre leurs 
courses pendant les brumes, qui leur est 
attribuée par quelques voyageurs. Ils in- 
terrompent leurs voyages pour plusieurs 
mois, aux approches du froid; et, dès lo 

* Nous parlerons encore âe celte observation do 
Commerson , dans ^article du scombre germon^ 
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temps de Pline , ou disoit qu'ils hiver- 
noient dans l'endroit où la mauvaise sai- 
son les surprenoit. Ou prétend que, pen- 
dant rette saison rigoureuse, ils préfèrent 
pour leur habitation les fonds limoneuxe 
ils s'y nourrissent de poissons , ou d'autres 
animaux de La mer plus foibles qu'eux; 
ils se jettent particulièrement sur les exo- 
cets et sur les cinpées ; les petits scombres 
deviennent aussi leur proie ; ils n'épar- 
gnent pas même les jeu'ncs animaux de 
leur espèce ; et comme ils sont très-gou- 
lus , et d'ailleurs tourmentés , dans cer- 
taines circonstances , par une faim qui ne 
leur permet pas d'attendre les alimens les 
plus analogues à leur organisation , ils 
avalent souvent avec aviclité, dans ces 
i^etraites vaseuses et d'hiver, aussi -biea 
que dans les autres portions de la mer 
qu'ils fréquentent , des fragmens de di- 
verses espèces d'algues. . 

\U ont besoin d'une assez grande quan- 
tité de nourriture, parce qu'ils présentent 
eommiinément des dimensions considé-* 
râbles. Pline et les autres auteurs anciens 
qui ont écrit sur les thons, les ont rangées 
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parmi les poissons les plus remarquable^ 
par leur volume. Le uaturaliste romaiu 
dit qu^on en avoit tu du poids de quinze 
talens * , et dont la nageoire de la queue 
a voit de largeur , ou , pour mieux dire , 
de hauteur, deux coudées et un palme. 
Les observateurs modernes ont mesuré 
et pesé des ^hons de trois cent vingt-cinq 
centimètres de longueur, et du poids de 
cinquante-cinq ou soixante kilogrammes ; 
et cependant ces poissons , ainsi que tous 
ceux qui n'éclosent pas dans le ventre de 
leur mère, proviennent; d'oeufs très-petits: 
ou a comparé la grosscujr de ceux du tbon 
à celle des graines de pavot. 

Le corps de ce scombré est très-alongé,' 
et semblable à. une sorte de fuseau très- 

* Ce poids de .quinze- talens attribué à un tbon 
nous pai'oît bien supérieur à celui qu*ont dii pré- 
senter les gros poissons de rcsptce que nous décri- 
vons. En effet', letâleiit des" Rofnains ,leur centum» 
pondium, étoit égal, selon l'ancion (Métroîo^rfe^ p. 
7Ôt) V à 68 1^ liyi^J de Fi'ancé , poids de rtiarc, et 
b'pftit talent d'Egypte^ d'Arabie, etc. égaloit 4S 
^Hia.;^- livres de France* Un Uiou auroit donc 
y;iL'.C'.tïu moiu§,675,^ivreSjj çej.quiine nous semble pas 
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étendu. La tête est petite ; Toell gros } 
l'ouverture de la bouche très-large ; la 
mâchoire inférieure plus avancée que la 
supérieure, et garnie, comme cette der- 
nière, de dents aiguës; la langue courte 
et lisse ; Torifice branchial très * grand ; 
Topercuie composé de deux pièces ; le 
tronc épais , et couvert , ainsi que la 
queue , d'écailles petites , minces et foi-* 
blement attachées. Les petites nageoires 
du dessus et du dessous de la queue sont 
communément au nombre de huit *, Quel' 
ques observateurs en ont compté neuf 
dans la partie supérieure et dans la partie 
inférieure; de cette portion de Panimal ; 
çt d'après ce dernier nombre, on pour- 
roit être tenté de croire que Ton peut 
quelquefois confondre Tespèce du thon 
arec celle du germon , dont la queue 
offre aussi par-dessus et par^dessous huit 

* A la premiëtfe nageoire dorsale.. . i5 rayops» 

à la seconde 12 

à chacune des pectorales. ....... 2d 

à cbacune des thoracines * . . 6 

à celle de l'anus i3 |, 

à celle' de la queue ^5 

Poissoru* V» 

* Digitizedby Google ' 



ji54 HISTOIRE NATURELLE 
petites nageoires : mais la proportion des 
dimensions des pectorales avec la lon- 
gueur totale du scombre, suffira pour 
séparer avec facilité les germons des poia« 
sons que nous tâchons de bien faire con- 
Boître. D|tns les germon» ^ ces pectorales 
s^étendent )usqu*aa-delà de Tôrifice de 
Tanus ; et dans les thons , elles ne sont 
jamais assez grandes pour y parvenir; 
elles se terminent à peu près au-dessous 
de Tendroit du dps où finit la première 
dorsale. La nageoire de la queue est figu-> 
rée en croissant : nous avons fait remar- 
quer son étendue dès le commencement 
de cet article. . . 

Nous avons eu occasion , dans une 
autre portion de cet ouvrage '^, de parler 
de ces petits os auxquels on a particu- 
lièrement donné le nom à^arêies , qui ^ 
placés entre les muscles , ajoutent à leur 
force , que Ton n'apperçoit pas dans toutes 
les espèces de poissons, mais que Ton vlsl 
observés jusqu'à présent que dans ces 
habitans des eaux. Ces arêtes sont simples 

* Discours sur la nature des poisst)os« 
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ou fourchues. Nous avons tlit de pltis , 
que, dans certaines espèces de poissons , 
elles aboutissoientà l'épicie du/dos , quoi-i- 
qu'elles ne fissent pas véritablement par- 
tie de la charpente osseuse proprement 
dite. Nous avons ajouté que , dans d^autres 
espèces j non seulement c.es arêtes n'étoient 
pas iiées avec la grande charpente osseuse , 
mais qu'elles en étoient séparées par dif- 
férent intervalles. Les scombres , et par 
cou^équeut les thons', doivent être comp« 
tés parmi ces dernières espèces. 

Telles sont les particularités de la con-* 
formation extérieure et intérieure du 
thon, que nous avons cru convenable 
d'indiquer. Les couleurs qui le distinguent 
ne- sont pas très- variées , mais agréables 
et brilktntes : les côtés et le dessous de 
l'aniiftal présentent Téclat de l'argent ; le 
dessn» a la nuance de l'acier poli ; l'iris 
est' argenté , et sa circonférence' dorée ; 
toutes les nageoires sont jaunes ou jau- 
nâtres , excepté la première du dos j les 
thoracines et la caudale y^dont le ton est 
d'un gris plus ou moin!^ foi\cé: 
Lesauciens donnoient difl'ércns nom^ 

r • • 
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aux sooinbres qui sont Tobjet de cet ar^ 
ticle, suivant Tâge et par conséquent le 
degré de déyeloppement de ces animaux. 
Pline rapporte qu^on nommoit con/y/e« les 
thons très-jeunes qui, venant d^éclore dans 
la mer Noire , repassoient , pendant Pau- 
tomne , dans THellespont et dans la Mé-* 
diterranée , à la suite des légions nom- 
breuses des auteurs de leurs jours. Arrivés 
dans la Méditerranée, ils y portoient le 
nom de pélamides pendant les premiers 
mois de leur croissance ; et ce n^étoit qu'a* 
près un an que la dénomination de taon 
leur étoit appliquée. 

Nous avons cru d^autant plus utile de 
faire mention ici de cet fintique usage de$ 
Grecs ou Romains , que ces expressions 
de cordyle et depélamide ont été suecessi- 
vement employées par plusieurs aMteura 
anciens et modernes dans des sens très- 
divers ; qu'elles servent maintenant à dé- 
signer deux espèces de scombres , leguOir^ 
et la bonite^ très-différentes du véritable 
thon ; et qu'on ne sauroit prendre trop de 
soin pour éviter la confusion , qui u*a, 
fégué que trop longtemps dans Tétudo 
de Thistoire naturelle, 
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Deâ Timmaux marins très - grands et' 
très-puissans , tels que des isquales et des 
xîphias , sont pour lès thons des ennemis 
dangereux^ contre les armes desquels leur- 
nombre et leur réunion ne peuvent pas 
toujours les défendre. Mai*, indépendam- 
ment de €es adversaires remarquables par 
leur force ou par leurs dimensions, le 
tbon expire quelquefois victime d^un être 
bien petit et bien fbible en*tipparence, 
mais qui', par les piqûres qu^l lui fait et 
les tourmens qu*il lui cause , Tagitè , Tir- 
rite ,* le rend furieux , à peu près de la 
ûiême manière que le terrible insecte ailé 
qui règne dans les déserts bi'ûlans de TA- 
friquë', est le fléau le plus funeste des 
panthères, des tigres et des lions. Pline 
aavdit *qn*un animal dont il compare la 
Tolumeà celui d*une araignée , et la figure 
à celle du scorpion , s^àttachoit au thon ,' 
se plaçoit auprès ou au-dessous de Tune 
de ses nageoires pectorales , s*j cramp^^ 
noit avec force, le piquoit de son aiguil- 
lon , et lui causoit une douleur si vive , 
que le scombre , livré à une sorte de dé- 
lire, et ne pouvant, malgré tous ses 
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e£&)i:Jte« ni ia»DLplçf ni fniiç sou ennemi ; 
ni f^ppaiser sasauffrAnpe cruelle ,^ bondis- 
spit:avec violence au-desîi$us de la surface 
des eaux^ l|v<pÀrc^i;iiloit a^ec r^apidité , 
8?agîtoit en tpt^t sçps,, et ne résistant plus 
a son état i^Ç'reux , ne conuoissanl:. plus 
d*autre dai^ger q^ie la durée <le spn an- 
goisse» exc^édé, Çgî^r^., transporté par 
une sqçtç d.e jage , s'élançoit sur l.e rivage 
on 8ur.^|K>i}|: d*nn.T|ai^se{^u, qù bientôt 
il trouvoit "dans .1^ Dioi;t lafin de son tour- 
ment*, .' . . ..... 

Ce^t paroç qu'on a bien o.bser^é dans 
les tirons ».cet|te. néçcjfsité fu^çf^t^, x^c^ suc-, 
comber s/p^,l|Ç? ennemis qui^ npuf yenqns 
dUndiquer ,, Thabitude. dn suc^è^s contre 
^"^litres aqimaux moins puissans, le be- 
soin d^.un^grande (|U£^ntité de nouxri,turje, 
la. voracité qui les précipite sur. des ali- 
m^ns de différente nature , leur cpurage. 
liabituel , Taud^ce qu^Is montrent dans 
c||tains dangers , li^ frayeur que leur ius- 

* RoDdelçt a iàit représenter sur ]a figure du 
tlion qu'il a publiée , le petit animal dont Fliae a 
parlé. 
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ptrent cependant quelque» obiets, la:pé- 
rîodicité d'une, paitûs de leurs courses ,. 
rirrégularité de plusieurs de Icur^ voyages, 
et po«r les temps et pour ks Ucux , la 
durée de leurs migsatiBÔns», et la facilité de 
traverser d'immenses, portions de la mer ^ 
qu'on a très-bien choisi les époques , les. 
endroits et les moijens leâ ^plus propres* à 
procurer une pèche abondante des sçom- 
bresqulnous occupent dans ce moment* 
£n effet , on peut dire*, engéuéral^ qu'on 
trouve le thon dans presque toutes les 
mers, chaudes «ou tflmpéi^éeft dip. l'Europe ^ 
de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique; 
mais on nereneontr/s.pAs.Unégal nombre 
d^iztdîvidfis de cette, espèce dans toutes 
les saisons, ni dans toutes jes. portions 
des nsers' qu'ils .fféquententw JQepuis les 
sièetes les plus i?ecutésid«.ceux, dont l'his- 
toire noiis a ^ansmiç le^P^venir, on a 
ehoisicertainesplagesetoertaÎQes époques 
de Tannée pour la recherche des thons. 
Pline dit qu'on ne pêchoit ces scombres 
dans l'Hellespont , la Propontide et le 
Pont-Euxin, que depuis le commence* 
meut du printemps jusque vers la Bu de 
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Tautomne. Du temps êe Rondelet , c'est- 
à-dire , Ters le milieu du seizième siècle , 
c'étoit au- "printemps , en automne , et 
(fuelquefois pendant Fêté , qu'on prcnoit 
une grande quantité de thons près de» 
oôtes d'Espagne ) et particulièrement! Vers 
le détroit de Gibraltar*. On ^'occupe de la 
pèche de ces animaux: sur phisïeiirs rivages- 
de "France et d*£spagne voisins de l'extré- 
mité occidenfale d** la chaîne des Pyré-^ 
nées , depuis les premiers jours de floréal 
jusqu'en brumairei; et on regarde comme 
assez assuré sur tes autres parties du ter^ 
ritoire ft-ançois qui sont baignées par 
rOcéan, que rârt-îvée des maquereaux 
annonce celle des thons , qui les pour- 
suivent pouT les dévorer. 

Ces derniers scombres montrent en e^et 
une si grande avidité pour les maque- 
reaux , qu'il suffit ,'ponr les attirer dans 
un piège ," de leur présenter un. leurre qui 

* On a quelquefois pris uq assez grand nonahro 
de thoDs auprès de Couil , village voisin de Cadix, 
pour qu'où ait écrit que la pêche de ces animaux 
Snnoit au duc de Mcdina Sîdonia un revenu do 

000 duat«, 
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en imite grossièrement la forme. Us se 
jettent ayec la même "voracité sur plu- 
sieurs autres poissons, et particulièrement 
sur les sardines; et voilà pourquoi une 
image jnème très-imparfaite d*un de ces 
derniers animaux est , entre les mains des 
marins,, un appât qui entraîne les thons 
avec facilité. On s'est servi de ce moyen 
avec beaucoup d'avantage dans plusieurs 
patages , et principalement auprès de 
Bayonne , où un bateau allant à la yoile 
tratnoit des lignes dont les haims étoieut 
recouverts d'un morceau de linge, ou 
d'un petit sac de toile en forme de sar- 
dine , et ramenoit ordinairement plus de 
cent cinquante thons. 

Mais ce n'est pas toujours une vaine 
apparetfce que l'on présente à ces scom- 
bres pour les prendre à la ligne : de petits 
poissons réels , ou des portions de pois^ 
sous assez grands , sont souvent employés., 
pour . garnir les haims. On proportionne» 
d^ailleuTff la grandeur de ces haims , ainsi ^ 
que la grosseur des cordes ou des lignes ^ 
aux dimensions et à la force des thons 
gu© Ton s'attend li rencontrer 5 ©t ck> 
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plus y en se aervaut de ces haims et de ces 
Hgnes , on cherche à prendre ces animaux 
de diverses manières , suivant les diffé* 
rentes circonstances dans lesquelles on se 
trouve : on les prend au doigt ^., à ia 
canne ^, au llôouret' , au grand couple *. 

' On nomme pêche au doigt celle qui se fitlt avec 
une ligne simple non suspendae à une perche. 

• On dit que Ton pêche à la canne, ou à la can- 
nette, lorsqu'on se sert d'une canne, ou perche 
déliée, au bout de laquelle on a empilé un haim^ 
c'est-à-dire, attaché la 'ligné, etc. 

3 Le lihouret est un instrument composé d'une 
corde ou ligne principale, à l'extrémité aie làquetle 
est suspendu un poids de plomb. La corde passe au. 
travers d'un morceau de boisr d'une certaine iangueoc^ 
nommé af>aUile* Ce iuorpeaude bojs est percé dans 
un de ses bouts , d^ ^cpam^re à pou^o^r tou rncr libre-* 
ment autour de la corde. Cette avalette est d'ailleurs 
maintenue, à une petite distance du plomb» par 
deux nœuds que l'on l'ait à la corde, iVu aû-dessdus 
et l'autre au-déssiis dè'ce morceau de bois. Au bout 
de l'avale lie opposera celui ^ùeia cordé traverse^ 
on atiacbe .une. ligne garnie de plusieurs empiles^ ou 
petites lignes* qui porvent des haims, ei ^ui soni 
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Mats parlons rapîdeniëiit de procédés 
plus compliqués dont se composent les 
pêches des scombres-thons faites de con- 
cert par un grand nombre, de marine. 
Exposons d'abord celle qui a lieu avec 
des thonnaires ; nous nous oceuperona 
un instant , ensuite , de celle pour la*- 
q^uelle on construit des madragues. 

On donne le nom de tAortMaireon ton» 
naire à une enceinte de filets que Ton 
forme promptement dans 1^ mer pour 
arrêter les taons au moment de leur pa»- 
$age. On a eu pendant long-temps recours 
à ce genre d^industrie auprèsdeCoiiioure, 
où aa Le pratiqnoit , et oô peut-être on le 
pratique encore , chaqu-e année , depuis 

de différentes longueurs , pour .oe point s^emb^rras" 
scr les unes dans les autres. Cet instrument sert 
comipunéoaent pour les pêches sédentaires, le poids 
de plomb portant toujours sur Je fond de la mer ôû 
àsû rivières. ^ 

4 Un couple est un fil de fer un peu courbé, donc 
chaque bout porte une pile ou empile , ou petite 
ligne garnie de baimâ , et qui est suspendu par le 
milieu à une ligne priiftcipalè assez Idtigue, et tenttil 
^at des p^beurs dopt k barqae va h la voile. 
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le mois de prairial jusqu*au commence-» 
ment de celui de vendémiaire* Pour favo- 
riser la prise des thons ^ les habitans de 
CoUioure entretenoient ^ pendant la belle 
saison , deux hommes expérimentés qui , 
du haut de deux promontoires, obser-^ 
voient Tarrivéè de ces scombres vers la 
côte. Dès qu'ils appercevoient de loin ces 
poissons qui s'avançoient par bandes de 
deux ou trois mille , ils eu avertissoient 
les pêcheurs en déployant un pavillon ^ 
par le moyen duquel ils indiquoient de 
plus Tendroit ou ces animaux alloient 
aborder. A la vue de ce pavillon, de grands 
cris de joie se faisoient entendre , et au- 
nonçoient Tapproche d^une pêche dont 
les résultats importans étoient toujours 
attendus avac une grande impatience. Les 
habitans couroient alors vers le port , où 
les patrons des bâtimens pêcheurs s'em- 
pressoient de prendre les filets nécessaires^ 
et de faire entrer dans leurs bateaux au- 
tant de personnes que ces embarcations 
pou voient en contenir, afi u de ne pas man- 
quer d'aides dans les grandes manoeuvres 
qu'ils alloient eotreprendre. Quand tous 
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les bateaiix étoient arrivés à Tendroit où 
les thons étoient réunis , on jetoit à Teau 
des pièces de filets, lestées et flottées, et 
on en formoit une enceinte demi-cîrcu* 
laire vdont la concavité étoit tournée vers 
le rivage , et dont l'intérieur étoit appelé 
jardin. Les thons renfermés dans ce jar« 
din s*agitoient entre la rive et les filets, 
et étoient si effrayés par la vue seule des 
barrières qui les avoient subitement envi- 
ronnés , qu*ils osoient à peine s'en appro- 
cher à la distance de six ou sept mètres. 

Cependant, à mesure que cesjcombres 
s'avançoient vers la plage , on resserroit 
Tenceinte , ou plutôt on en formoit une 
nouvelle intérieure et concentrique à la 
première, avec des filets qu'on a voit te- 
nus en réserve. On laissoit une ouverture 
à cette seconde enceinte jusqu'à ce que 
tous les t;^ons eussent passé dans l'espace 
qu'elle embrassoit; et en continuant de 
diminuer ainsi , par des clôtures succes- 
sives , et toujours d'un plus petit diamèr- 
tre , l'étendue dans laquelle les poissons 
étoient renfermés , on parvenoit a lea. 
retenir sur un fond reèèuvert uniquer 
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«nent par quatre brasscB d^eaii : alors on 
fetoit dans ce parc maritime un grand 
l>oalier * , espèce de seine , dont le mi^- 
lieu est garni d*nne manche. Les thons , 

* On appelle iouller, suc la cûte voisine de 
Karbonne, et sur plusieurs autres côtes de la Mé- 
diterranée , un filet semblable à Yaissaugue *, et 
formé de deux bras qui aboutissent à une manche. 
Son ensemble est composé de plusieurs pièces dcm 
les mailles sont de difipére&tes grandeurs. Pour faire 
les brasf ou assemble, premièrement, douze pièces, 
dites aiiasy dont les mailles sont de cinq centi- 
mètres enquarré; secondement ^ quatorze pièces, 
dires de deux doigts ^ dont les mailles ont trente- 
sept millimètres en quarré;ct troisièmement, dix 
pièces de potisaly pousaux y pouceauap ^ dont les 
mailles ont près de deux centimèn-es d^ouveriure. 
Tout cet assemblage a depuis cent vingt jusqu'à 
cent quatre-vingts brasses de longueur. Quant au 
.corps de la manchey qu'on nomme aussi bourse 
ou coup y il est composé de six pièces, dires de 
quinze-'vmgts, dont chaque maille a douze milli- 
mètres d'ouverture, et secondement, de huit pièces 
appelées de brassade , dom les mailles sont à peu. 
près de huit millimètres. 

* Aittau%uA, ou tssaugue, sorte de stbte ou de filet ea 
«appe , en usage dans la Méditerranée, et qui a, au milieu 
^c la hiffcitr, une cspècd de sac ou de poeàç, 
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^près avoir tourné autour de ce filet , 
dont les ailes sont courbçs , s^enfonçoient 
dans la poche ou manche : on amenoit , 
à force de bras , le boulier sur le rivage ; 
on prenoit les petits poissons ayec la 
main , les gros avec des crochets ; on les 
chargeoit sur les bateaux pêcheurs , et 
on les tronsportpit au port de ColUoure. 
Une seule pèche produisoit quelquefois 
plus de quinze mille myriagrammes de 
thons ; et pendant un printemps dont on^ 
a conservé avec soin le souvenir y on prit 
dans une seule journée seize mille thons , 
dont chacun pesoitde dix à quinze kilo* 
grammes. 

Il esif, des parages dans la Méditerranée 
où Ton sç sert , pour .prendre des thons , 
d^un filet auquel on a donné le nom de 
scambrière , de combrièrey de courantUle , 
qu^on abandonne aux courans, et qnl 
\a , pour ainsi dire, au-devant de ces* 
sçombres., lesquels s'engagent et s'embar-» 
rassent dans ses mailles. Mais hâtons-nous 
de parler du moyeu le plijs puissant de 
s'emparer d'une grande quantité de ces 
animaux si recherchés ; occupons - noUa 
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d*une des pèches les plus îtnportaDtes de 
celles qui ont lieu dans la mer ; jetons les 
yeux sur la pèche pour laquelle on em- 
ploie la madrague. Nous en avons dé) a dit 
un mot en traitant de la raie mobular ; 
tâchons de la mieux décrire. 

On a donné le nom de madrague '^ à un 
grand parc qui reste construit dans la mer, 
au lieu d^être établi pour chaque pèche , 
comme les thonnaîres. Ce parc forme une 
vaste enceinte distribuée en plusieurs 
chambres, dont les noms varient suivant 
les pays : les cloisons qui forment ces 
chambres , sont soutenues par des flottes 
de Itége , étendues par un lest de pierres , 
et maintenues par des cordes dont une 
extrémité est attachée à la tète du filet,' 
et Tautre amarrée à une ancre. 

Comme les madragues sont' destinées 
à arrêter les grandes troupes de thons , 
au moment où elles abandonnent les ri- 
vages pour voguer en pleine mer , on 

* Le mot de madragiie^ ou de mandraguey doit 
avoir été employé par des Marseillois descendus des 
Phocéens, à cause du moi grec fAt^i'f^, , mandra , 
f^i signifie po^rc ^ endos , cnCeinU, 
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étabKt crih-c làrive et la grande feiicèinte 
une de ces longues allées que Ton appelle 
ekasses : les tbbns suivent cette allée ,' ar- 
rivent à ia toiadraglie , passeiitde cham- 
bre en cb ambre , parcourent quelquefois, 
de compairtlmeiit en compartiment , une 
longueur de pliîs de mille brasses , et par- 
viennent enfin à la dernière chambre, que 
l'on nomme cànmb'rt 'de la mort ,' ou cor-^ 
pon , ou corpon. Pour forcer ces scombres 
a se rassembler dans ce corpau qui doit 
leur être si funeste , on les pousse et les 
presse , pour àilnèi dire , par un firlet Ibng^ 
de plus dé vingt brasses *, quel*on tient' 
tendu derrière ^és poissozi^ par le moyen - 
de deu* bateau± ,• dont chacun soutient' 
un des angles Supérieurs dU filet , et que 
l'on fait avaneei^ vers la châfubre de la 
mort, torsquc^lés poissions' sbnt ramassés 
dan^ ce oorpou , plusieurs barques char- 
gées de pêcheurs s'en approchent ; on 
soulève les' filets qui composent cette en- 
ceinte particulière , on fait' monter les 
scombres très-près de la surface de Teau j^ 

* Ou nomme ce fijcl «/i^arre. 
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oa }p$ $aîsât ^yec la main , ofu on,Mff, tn-K 

lèY.e ^yec ^ea crocs. 

La curiosité .attire 8oy,y.e9t ua granfi^ 
xiombue de spectateurs avttQi^ de Ja-wa^ 
drague; on y accourt conune j^.u^efète ; 
on rassemble autour de fOÂ.^çutjqe qui 
peut augmenter la yivaqijté du plaisir ; on 
s'entoure d'instrumens de musique : et 
qi^ielles sen^atio^V^foi^tc^^t. Ta^iées ne 
font pas. en effet éprouyeiri'imn^ensité de 
lanaer ^ )a pureté 4c Tair ^ la douceur de 
la température , r^Cilat d'un . sqleil Tivi* 
ûanp qu^ç.les flots mollement agités réflé- , 
cbissentet multiplient ,;] a fr,aîcb^U(iç des 
zépbyrs, l^e concours des^b^tipaiens légers, 
Tagilité . des, j^darir.s , Tadresse des pê- 
cbeurs», le C9i}f3age de c^ux qui conibat^, 
tent contre 4'énormes animaux rendus) 
plus dangereux, par leur raige désespér^^^. 
les élans .rapides de Timpatience , les cris, 
de la ioie ,. les acclamatipus de la sur- 
prise y le son barmonieux des cors , le 
retentissement^ des rivages , le triomphe 
des vainqueurs , les applaudissement de; 
la multitude ravie ! 

Mais nous , qui écrivons dans le calme 
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'â*un^, rç^jp^jfp^s^^çi^ciçuse riH«toîrG de la, 
Kature , ^'aba^flouiioas , point .iloiEt x'^ir.: 
son ap. ;cha^.ia^ . d'un* spectacle - Qi^p^^n-» 
teur ; oisoo^ , ai^ i^iUieiu des, transports de 
laipie, fevfp^p.ffiqfirgj}^,voix sévère de la 
philosopfi^e^ jj^ ^iyles \q\9 çooscikra£¥iQe$. 
de Pespèce^ hifinai^^MpQus cQo^piap.d^nt 
cea aacriEqçs jSfip^ çjçssereuoMvelés de uoÀi- 
liers de ?,icl;i]33yf^ ^ .f^TpjubUons jamais qp^. 
ces yictimes sont des êtres sensii^le^ ;^ ne 
cédoost à. la dure A?P^ssjrté que.cA qu^il 
Dous est impa$sih)f;.dpluiii-avirs!n'a«ig-> 
menton^ p.afi^,P|ift4^.'8^difPtipii«f «que des. 
jouissance^ pli|s.4GkgiC€^:pfWFQat «i Jaci»: 
lei^ent ;CÇffipliHe^r> ti M pftl^cb»iît emar e> 
trop dangereux; qui, bpu9 ei^trali^e y^Jis 
une des passioins Lçs plus hideuse» ^ y^ers. 
iin6.,çrMQi]le in^^psibilité ;.ef[a^uft 9. s'il 
eçt possible. 9 da:€f9em^de l^boaun»» oetto* 
emp^eintie.efioore.tFopprofond^ de: la jfê- 
rpce barbarie dont il 9. eu tanjt de peine h 
secouerje joug ; enchaînons cet'ii^tiuct 
sauyage qui le porte encqire à ne «voir la 
Çon^j: vatioE^ de son existence. que daps 1^ 
destructioç- ; que le» lumières delà civili- 
çalioii Téclairent sur sa véritable f é lie itéj 
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que ses regards aTWcs'rtè' cherchent ja- 
mais les horreurs de la guerre afn milieu 
de la- paix des plaisirs , les agitations de 
la souffrance à côté du calme du bon- 
heur, la rage de la dbuléùr auprès du dé- 
lire de la joie; quMÎ cesse d^avtoir besoin 
de ccfs Contrastes horribles '; et que la 
tendre pitié ne soit jamais contrainte de 
s'éloigner, eu gémissaiit , de la pompe de 
8t6 fétes. 

Au reste , il n'est pas surprenant que , 
depuis Un 'grand nombre de siècles , on 
ait cherché et employée un gi-and nombre 
de procédés pour la pêche des thons': ces 
sseombres, en procurant^un' aliment très- 
aboûdâint , donnent une nourriture très- 
agréable. On a comparé le goût de la 
chair de ces poissons à celui des acipen- 
Sères esturgeons , et par conséquent à 
celui du veau. Ils engraissent avec faci- 
lité; et Ton a écrit qu*il se ramassoit 
quelquefois une si grande quantité de 
substance .adipeuse dans la partie inf^ 
rieure de leur corps , que les tégumens 
de leur ventre en étoient étendus au point 
d'être aisément déchirés par de légers 
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frottemens. Ces poissons avoient une 
grande valeur chez les Grecs et chez les 
autres anciens habitans des rives de la 
Méditerranée, de la Propontide, de la 
mer Noire ; et voilà pourcfuoi , dès une 
époque bien reculée , ils avoient été ob- 
servés avec assez de soin pour que leurs 
habitudes fussent bien connues. Les Ro- 
mains ont attaché particulièrement un 
grand prix à èes scombres , sur-tout lors- 
qu*asservis sous leurs empereurs, ils ont 
voulu remplacer par les "^jouissances du 
luxe les plaisirs de la gloire et de la 11^ 
berté ; et comme nous ne croyons pas 
inutile ttux progrès de la morale et de' 
l'économie publique,' d*indiquer à ceux 
qui cultivent ces sciences si importantes,- 
toutes les particularités de ce goût si mar- 
qué que nous avons observé dans les an- 
cien» pour les àlimens tirés des poissons , 
nous né passerons pas sous silence les pe- 
tits détails que Pline nous a transmis sur 
la préférence que les Romains de son 
temps dbnuoient à telle ou telle portion, 
des scombres au:çquels cet article est con-< 
^acrét. ils estimoient beaucoup la 'tête et 

Digitizedby Google 



«74 HISTOIRE NATURELLE 
le dessous du rentre; ils Decherçhoient 
aussi le dessous de la poitrine , qu^ils 
xegardoient cependant comme fiifiicile 
à digérer y sur-tout quand il n^étoit pas 
très-fr^ ; ils ne faisoient presque aucun 
cas des n&orceaux yolsins de la nageoire 
caudale, parce qu'ils* ne les trouvoient 
pas assez. gras; et ce qu'Us préféroient à 
plusieurs autres alimens , étoit la portion, 
la plus proche du gosier ou de Tœsophage. 
Ces mêmes Romains savoient fort bien, 
conserver les thons , en les coupant par 
morceaux , et en les renfermant dans des 
vases remplis de sel ; et ils donnoient à 
cette préparation l^e nom de mélandrye 
(^melandrya), à cause de sa ressemblance 
avec des copeaux un peu noircis déôbène» 
ou d'autres arbres. Les modernes ont em- 
ployé le même procédé. Rondelet dit que 
6es contemporains conpoient les. thons 
qu'ils vouloient garder, par tranches ou 
darnes, et qu'on donnoit à ees darnes im- 
bibées de sel le nom de iàonninebu de 
iarenteUa» parce qu'on eh apportoit beaui- 
coup de Tarente. Trèscsouvent , au lieu- 
4e se contenter de saler les thons par dea 
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moyens h peu près semblables à ceux que 
nous avons exposés eu traitant du gado 
morue y on les marine après les avoir cou-^ 
pés par tronçons, et en les préparant avec 
de rhtfile et du sel. On renferme les thons 
marines dans des barils ; et où distingue 
avec beaucoup de soin ceux qui con- 
tiennent la cbair du ventre , préférée 
aujourd'hui par les Européens comme 
autrefois par les Romains , et nommée 
panse dvf taon , de ceux dans lesquels ou 
a mis la chair du dos , que Ton appelle 
dos de thon y on simplement MoA/zi/id '^. 

Comme les thons sont ordinairement 
très-gras, il se détache de ces poissons , 
lorsqu'on les lave et qu'on les presse pour 
les saler, une huile conmiunément assez 
abondante , qui surnage promptement ^ 
que Ton ramasse avec facilité, et qui est 
«mployée par les tanneurs. 

Il est des mers dans lesquelles ces 

* Les aocicns faisoient saler ]es intestins du 
|hon , ainsi que les œufs de ce scombre , qui servent 
encore de nus jours, sur plusieurs côtes, ei parii- 
culiferement sur celles de la Grèce, à faire une sorte 
de pouiargue* 
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scombres se nourrissent de mollusque» 
assez malfaisans pour faire éprouver des 
accidcns graves à ceux qui mangent de 
ces poissons sans avoir pris la précaution 
de les faire vider avec soin , et même pour 
contracter daus des portions de leur corps 
réparées pendant long-temps par des subs- 
tances vénéneuses , des qualités très- 
funestes * : tant il semble que; sur toutes 
ses productions , comme dans tous ses 
'phénomènes , la Nature préservatrice ait 
voulu placer un emblème de la prudence 
tutéiaire , en nous montrant sans 'Cesse 
Taspic sous les fleurs y et Tépinesur la tige 
de la rose. 

* Consultez, au sujet des poissons vénéneux, le 
Discours sur la nature de ces animaux* 
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LE SCOMBRE GERMON*. 



Ci ET TE espèee de scûmbre a été jusqu^â 
présent confondue pat les natùraHstes^ 
ainsi que par les marins , avec les autres 
espèces de son genre. £(te mérite cepeh* 
dant à beaucoup d'égards une attention 
particulière , et nous allons tâcher de la 
faire cottnoître sous ses véritables traits ^ 
en présentant avec soin les belles observa- 
tions manuscrites que Commerson nous 
a laissées au sujet de cet animal. 

Le germon , dont la grandeur approche 
cle celle des thons, a communément plus 
d'un ntètre de longueur; et son poids, 
presque toujours au-dessus d'un myrîa- 
gramme , s'étend quelquefoisjusqu'à trois. 
Sa couleur est d'un bleu noirâtre sur le 
dos y d'un bleu très-pur et très-beau sur 

* .Germon, par plusieurs navigateurs fraaçoi»; 
longu€ Qr^ilU ^ par d'autres navigateurs. 
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le haut des côtés , d'un bleu.argenté sijr 
le bas de ces mêmes côtés, et d'une teinte 
argentée sans mélange sur sa partie infé- 
rieure.^On voit, sur le ventre de quelques 
individus , des bandes transversales ; mais 
elles sont si fugitives , qu'elles dispa- 
roissent tivec rapidité lorsque le scombre 
expire , et même lorsqu'il est hor& de 
l'eau depuis quelques ins^aps, L'anw<^l 
est .along^ et un peu conique à ses deux 
extrémités; la tète revêtue, de lames écail- 
leuses , grandes et brillantes f le^ corps 
recouyert, ainsi que la queue , d'éçailles 
petites , pentagones , ou pl^tôt presque 
arrondies. 

Un seul rang de dents garnit chacune 
des deux mâchoires , dont Tlnférieure est 
d'ailleurs plus avancée que l|i supérieure. 

L'intérieur de la bouche^ est noirâtrç 
dans son contour ; la langue courte y un 
peu large , arrondie par-devant , carti- 
lc|gii>euse et rude ; le palais raboteux 
comme la. langue; l'ouverlture de chaque 
narine réduite à une sorte de fente ; chaque 
commissure marquée par uoe prolonga- 
tion triangulaire de la mâchoire supé-; 

( 
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rieure; l'œil grand et un peu Gopyeze ; 
Topercul^ ^branchial çpiqpp^é de deux 
pièces . dénuées d'écaillés semblables à 
celles du. dos, res^plendissantes de l'éclat 
de l'argent, et don^ la seconde s'étend 
en c^roissant ai^tour de la première, et e^ 
^rde le contour postérieur. 

On peut ypir au-d^s^ous de cet oper-* 
cule une membrane branchiale blan* 
châtre da^s sa circonférence » 'ç% npirâtre 
dai^ le.. reste de; sa surfapç; un. double 
rang. ^e. franges compose chacun 11 des 
qiiatre blanchies i l'os dewi^çireulnire du 
premier .de .ce^ organiçs respirfitpiir^ pré* 
sente des dents longiies et fortes^ arran- 
gées comme celles d'un peigne; l'os du 
second nten offre que de moiu^ grapdes ; 
et l'arc du troisième ains^ que celui du 
quatrième ^ ne sont que raboteux *. 

* A la ipembrane des branchies, ... 7 ravouf* 
à la première nageoire du dos.. 14 

' ■ à la seconde . . , ,' '. 12 

â chacune des pectorales." ." 35 ' 

• 4 chacune des thoraciues. .;....•. 7 
à celle de*)aDus.r ia ' 

^ à odle dtlh c^ucue, . • • « « • 3q 
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Les nageoires pectorales ont une lar^ 
geur égttle au douzième, ou à peu près, 
de la largeur totale du scombre ; leur lon- 
gueur est telle, qu'elles dépassent l'ou- 
verture de l'anus , et parviennent jus- 
qu'aux premières petites nageoires du des- 
sous de la queue. Elles sont de plus en 
forme de faux , fortes , roides , et , ce qu'il 
faut sur- tout ne pas négliger d'observer ,* 
placées chacune au-dessus d'une fossette, 
ou d'une petite cavité imprimée sur le 
côté du'pofsson , de la même grandeur et 
de la même figure que cet instrument de' 
natation , et dans laquelle cette nageoire 
est reçue en partie lorsqu'elle est en repos. 
Un appendice charnu occupe d'ailleurs , 
s), je puis employer ce mot , l'aisselle su- 
périeure de chaque pectorale. 

Une fossette analogue est, pour ainsi 
dire, gravée au-dessous du corps, pour 
loger les nageoires thoracines , qui sont 
situées au-dessous des pectorales , et qui , 
presque brunes à l'intérieur , réSéchissent 
à l'extérieur une belle couleur d'argent. 

La première .nageoire dorsale s'élève 
mu-dessus d'un sillon longitudinal , dana 
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lequel rtttiîfliial peut la coucher; et elle 
s^vanee comme une faux vers la queue. 

La seconde , presque entièrement sem* 
blable à celle de Tanus , au - dessus de 
laquelle on la y oit , par sa rigidité , ses 
dimensions , sa ligure et sa couleur , est 
petite et souvent rougeàtre ou dorée^ 

Les petiotes nageoires du dessus et du 
dessous de la queue sont triangulaire^ ^ 
et au nombre de huit on de neuf dans 1« 
haut , ainsi que dans le bas. C& nombre 
parott être' très -constant dans les indirvi* 
d«is de Te^pèce que je décris , puisque 
Comntersou'assuterraToir toujours trou- 
vé, et cependant avoir examiné plus de 
vingt germons.- 

La nageoire de la queue , découpée 
comme un croissant , est assea grande 
pour que la distance , en ligne droite , 
d*une extrémité du croissant- à IVutre , 
soit quelquefois égale au tiers de la lon« 
gueur totale de Tanimal. Le thon a éga- 
lement et de même que presque tous les- 
seombres, une nageoire caudale très-i 
étendue ; et nous avons vu, dans Par-, 
ticle précédent I les effets très-'Curieni: 
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qui rési^lteat de ce dév<«l<>p^m0Pt peu 
ordinaire du prioicipal instrument de 
natation. 

La ligne latérale , fléohio en divers senè. 
jusqu*au-de$so»s* de laseeo&de- nageoire 
dn dos y tend ensuite directequent yers le 
milieu de la nageoire edudale. 

On voit en&n , de chaque c6té de la 
queue , la peau s^élever ea forme de ca* 
rêne longitudinale ; et cette forme est 
donnée à ce tégument par uii cartilage 
quHl rêcouvre-^, et qui > ne cointribue pas 
peu à la rapidité .avec .laquelle le germon 
s^élance au milieu ou . à la • surface des 
eaux. 

Jetons maintenant un coup, d'ceil sur 
la conformation intérieure de ce seombre. 

Le cœur est triangulaire ,. rougeâtre ^ 
assez grand , à un seul mais très * petit- 
ventricule'; Toreillette; grande et très-* 
rouge ; le commencement' de l'aorte 
bUtnckâtre , et en forme de bulbe ; le foie 
d'un rouge pâle, trapézeXde, eonvese 
sur une de ses surfaces, hérissé de pointes 
"VAVS une esLtrémité^ garni de lobules à 
"extrémité opposée, creusé è rextériesur 
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])ar plusieurs, ciselure», '«t oempo^é à 
riutcrieur de iùbes yermiciilaires , èroit!) ,' 
parallèles le» «n» aux^auttes, et exhé^ 
)aut une bùmenr jwaàà:^b' pBràtn coH" 
duîts commun»; la ra^e aloagèe coàrtne 
"BMxp .iangueUe* ^ nenrâtre ,- et suspenchie 
sous le côté droit d« foîe ; ■ la Yésicule du' 
fi^l couformée 'pre^quie'&OYÉMiei'iin lom- 
l>ric , plus 'grosse' par^ Uu'^bout ^u* par 
Paiktre, égale eu longueur au fier» de la 
longueur -io'tale du ^pè^issdn , ' appliquée 
contre la rate , et remplie d*un suc très- 
verd ; Pestomac sillonné par dès rides l6'n- 
gitudinales'v le csanai iiyte»tina;l deux fbis 
replié; ie péritoine brunâtre; et la vessie 
natatoire longue , large , cittachée au do» 
et argentée. • r . . 

- Commerson a observé le gemàen dan^' 
le grand Océan austral y ûnprdprem'ent 
appelé M'er Pacifique, ver» le vingt-sep- 
tième degré de latitude méridionale, et 
le ceiit troisième dé Ibn'gîtude. 

U vit pour la prenkièi-e fois cette espèce 
de seombre dans le voyage qu'il fit sur 
cet ôceàn , avec notre célèbre navigateur 
et mon' savant confrère BôugaihTilIc. Une 
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troupe très-nombreuse d^indiTÎdus de cette 
çspèce de scombre entoura le vaisseau que 
mc^ntott^CouimeKson , et leur vite ne fut 
pas peu agréable à des matelots et à des 
passagers fatigués par IVnnut et les priva- 
tions inséparables d^une longue novîga^ 
tion. Qn tendit. tout de suite des cordes 
garnies d'hameçons ; et on prît très-promp- 
tement un grand nodgabre de. ces poissons y 
dont le plus petit pesoit j^us d'un myria* 
gramme , et le plus gros plus de trois. 
A peina ces. thoracins étoient-ils hors do 
Tean , qu'ils > mouroient au milieu des 
tremblemens et des' soubresauts. Les ma-* 
rins, rassasiés, de Paiiment que ces ani-« 
maux leur fournirent, cessèrent- d*ien. 
prendre : mais les troupes de germons ^ 
accompagnant toujours le vaisseau , fu- 
rept, pendant les ^ours suivans, Tobjet 
de nouvelles pèches , jusqu'à ce que, les 
matelots se dégoûtant de cette sorte do 
nourriture , les pêcheurs manquèrent aux. 
poissons , dit le . voyageur naturaliste , 
mais non pas les poissons aux pécheurs^ 
Le goût de la chair des germons étoit très« 
agréable , et comparable h, celui dca thoD% 
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et des bonites; et quoique les matelots 
eu mangeassent jusqu^à satiété , aucun 
d*eux n'en éprouva Tincommodi té la plus 
légère. 

Commerson ajoute à ce qu'il dit des 
germons , une observation générale qub 
BOUS eroyons utile de rapporter ici. Il 
pense que tous Us navires ne sont pas 
également suivis par des colonnes de 
scombres ou d'autres poissons analogues 
à ces légions de germons dont nous venons 
de parler ; il assure même qil'on a vu , 
lorsque denx ou plusieurs vaisseaux vo« 
gitoient de conserve , les poissons ne s'at- 
tacher vqu'à un seul de ces bâtimens, ne 
le jamais quitter pour aller vers lès autres , 
et donner ainsi à ce bâtiment favorisé 
une sorte de privilège exclusif pour la 
pècbe. Il croit que cette préférence des 
troupes de poissons pour un navire dé« 
pend dii plus ou moins de subsistance 
qu'ils trouvent à la suite de ce vaisseau, 
et sur-tout de la saleté ou de l'état exté-> 
rieur du bâtiment au-dessous de sa ligne 
de flottaison. 11 lui a semblé que les navires 
préférés étoient ceux dont la çar^ue avoit 
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été réparée le plus anciennement, ou qui 
venoient de servir à de plus longues navi^ 
gâtions : dans les voyages de long cours , 
il s^attache sous les vaisseaux , des fucus, 
des goémons , des corallines , des pin- 
ceaux de mer , et d'autre» plantes ou ani* 
maux marins qui peuvent servir à noue-- 
rir les poissons et doivept les attirer avec 
force. Au reste , Commerson remarque , 
ainsi que nous Tavona observé à l'article 
du thon, que parmi les Causes qui en-» 
traînent les poissons auprès d*un vais* 
seau, il faut compter Tombre que le 
corps du bâtiment et sa voilure répan- 
dent sur la mer; et dans les climats très- 
chauds , on voit, dit4i , pendant la plus 
grande chaleur du jour, ces animaux se 
ranger dans la place plus ou moins éten- 
due que le navire couvre de son ombf c« 
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LE SCOMBRE THAZARD*. 



Kj % nom de thazard a été donné à des 
ésoces , à des dupées , et à d^autres 
scombres que celui dont nous allons par- 
ler : mais nous ayons cru devoir , avec 
Commeréon, ôter cette dénomination à 
toute espèce de scombre ^ excepté à celle 
que nous allons faire connoître. La des- 
cription 4e tt poisson n'a encore été pu* 
blîée par aùcân naturaliste. Nous ayon» 
trouvé dans les papiers du célèbre com- 
pagnon de Bougaiuviile , une figure de 
ce thazard , que nous avons fait graver ^ 
et une notice des fomxes et des habitudes 
de ce thoracin , de laquelle nous nous 
sonames servis pour composer Tarticle 
que nous écrirons. 

La grandeur du thazard tient le ifiilîeu 
entre celle de la bonite 'e% ceUe du ma* 

Digitizedby Google 



288 HISTOIRE KATUflELLE 
quereau ; mais son corps ^^ quoique très-^ 
xnuscuieui: , est plus comprimé que celui 
du maquereau , ou celui de la bonite. 

Sa couleur est d^nn beau bleu sur la 
tète y le dos , et la portion supérieure 
des parties latérales; eUe se change en 
nuances argentées et dorées, mêlées de 
tons fugitifs d'acier poli , sur les bas côtés 
et le dessous de Tanimal. 

Au-dessous de chaque œil , on voit une 
tache oTale, petite, mais remarquable, 
et d'un noir bleuâtre. 

Les nageoires pectorales et les thord- 
ci nés sont noirâtres dans leur partie su- 
périeure, et argentées dans Tinférieure; 
la première nageoire du dos est d'un bleu 
brunâtre , et la seconde est presque 
brune *. 

* 6 rayons h la membrane des branchies. 
9 à la pferoière pagure dorsale. 

lA à la seconde Dogeoîrc dorsale. 

I ou 2 aiguillons et 22 ou 23 rayons arti- 
culés ù chacune des pectorales. 
' I aiguillon et 5 rayons articulé^ à chacune 

des tboracines. 
12 rayons à la nageoire de l'anos. 
39 à la oagccôre de la queur» 
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Au reste 9 ou ht toit sur les c6tés âtL 
thacard , ni baadeê trattstersales , ni taiet 
lùîf^hiiàintAèÉ. 

La tdte , uii pevt coiiiqfle , se termine 
Insensibleihent en tin mnseaii |:rt-e5^« 
àigtt. 

La mâchoire supérieure , solide ift li&û, 
extensible, est pîds eonrte ^e Tinfé- 
rietire , et paroft suf-todl moins altfiigéè 
lorsque la bonohè èét duvfefte. Les denu 
qui gârtiissfeèt l^cTné et Tèhitrè dé ces éèiit 
ihàcbôires , sont si petites, que le tact 
èettl peat en quet^de sorte les diètinguer. 
L*ontertùré de la bouché éi^èômmiiné- 
ment asses étrblte poiif i^ pon^dir pas 
admettre de proie pi à A {rbluminetkse que 
àt petits poissons ^olanÈt , dtijèiïnes exo- 
cets. 

Les commissures éont no?râfres; Tin- 
térieur de la gpaetile est d*un brun ar- 
genté; la langue, àsscÈ large, presque 
cartilagineuse, très -lissé, et arrondie 
par-devant, présente, dans la partie de 
«a circonférence qui est libre, deux bords 
dont Tun est relevé , et dont Tautre 
e*élend horizontalement ; detkx faces qui 
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se réunissent en formant un angle aigu ; 
composent la voûtedu palais, qui, d^ail- 
leurs, est sans aucune aspérité. Cha<|ue 
narine a deux orifices,.: l'antérieur est 
petit et arrondi ; le postérieur plus visible 
et alongé. Les yeux sont très-grands et 
sans voile. . 

L^opercule, composé d^ deux lames y 
recouvre quatre branchies , dont cha- 
cune comprend deux irangs de franges ^ 
et. est.soutenue par un os circulaire dont 
la partie concave offre des dents sem- 
blables à.celles d'un peigne , très4ongi|es 
dans le premier de ces organes , moins 
longues dans le second et le troisième , 
très-courtes dans le quatrième. . 

La tête ni les opercules ne sont revêtus 
d'aucune écaille proprement dite : on ne 
Toit de ces écailles que svir la partie an- 
t^ieure du dos et autour des nageoires 
pectorales ; et celles qui sont placées sur 
ces portions du scombre, sont petites et 
recouvertes par Tépiderme. La partie pos- 
térieure du dos , les côtés , et la partie 
inférieure de Tanimal, sont donc dénués 
d'écaillés, au moins de celles que Vovk 
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peut appercevoir facilement pendant la 
TÎe du poisson. 

Les pectorales , dont la longueur ex-* 
cède à peine celle des thoracines , sont 
reçues chacune , à la yolonté du thazard, 
dans une sorte de caVité imprimée sur le , 
côté du scombre. 

Nous devons faire remarquer avec 
soin quVntre les nageoires thoracines se 
montre un cartilage xiphoïde , ou eu 
forme de lame , aussi long que ces na- 
geoires , et sous lequel Tanimal peut les 
plier et les cacher en partie. 
^ La première dorsale peut être couchée 
et comme renfermée dan« une fossette 
longitudinale ; la caudale , ferme et 
roide , présente la forme d'un croissant 
très-alongé. 

Huit ou neuf petites nageoires trian- 
gulaires et peu flexibles sont placées 
entre cette caudale et la seconde dorsale; 
ou en compte sept entre cette même 
caudale et la nageoire de Tanus. 

De chaque côté de la queue , la peau 
«'élève en carène demi-transparente, ren- 
fermée par^deriière entre deux Ugneâ 
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presqaé parallèle^ ; çt Isi vigueur deai 
muscles de cette portion du tbp^arci , 
réuuip ^vec Is^ rigidité dp l» nageoire 
caudalç, ipdiquq bief^ olc^ij^ni^pt la force 
de 1^. i^atatioi^ et la rc^pidité de la couf»^ 
de ce spom):irp. 

On ne commence à distinguer I9. ligne 
Utçrftle qu'à Teiidroil qù les c^tés Qeiifieiit 
d'êtrç gçirnis d'éÇf^iUes proprepi^nt dtte^ ; 
compQjiée yçrs son origine de petite» 
écailles qui deviennept de plus en plus 
clair-«semées , | ^lçs^re quç |»pn épura 
se prolonge , ejle tend pt^r 4lç fpiMes 
^ opdulatiopQ , ^t toujours plws vpi^ine 
du dps quç dp 1^ partie inférieure du 
poisson , jusqu'à ra»ppp^idicjç cutaué de 
1^ quewç. 

L*individu de l'espèce du tb^i^ard > ab-« 
serve par Commersou , aypit été pris , le 
5o juin 1768, vers le septième degré de 
latitude australe f aupr^ de$ riyages de 
la nouvelle Guiuée , pendant qup plu« 
sieurs autres scombcea de la mtm^ espèce 
s'élançoient , ^, plusieurs reprises , à la 
surface des eaux , et derrière le navire , 
pour y saisjr les petiu ppissops qui 9i)i<» 
^oient ce batiuient. 
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Le goût de cet individu parut u Corn- 
inerson aussi agréable* que celui de la 
bçnlte ; mais la èha^r de la bonite est 
très-blancbc , et celle de ce tbazard étott 
jaunâtre. Nous allons voir, dans Tarticle 
suivant , les grandes différences qui sépa» 
rent ces deux espèces Tune de Tautre. 
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LE SCOMBRE BONITE*. 



i-*A bonite a été aussi appelée pélamide: 
mais nous avons dû préférer la première 
dénomination. Plusieurs siècles avant 
Pline , les jeunes thons qui n'avoieiit pas 
encore atteint Tâge d*un an, étoient déjà 
nommés pélamides; et il faut éviter tout 
ce qui peut faire confondre une espèce 
avec une autre. D'ailleurs, ce mot péla- 
mide employé par plusieurs des auteurs 
qui ont écrit sur l'histoire naturelle, est 
à peine connu des marins , tandis qu'il 
n'est presque aucun récit de navigation 
lointaine dans lequel le nom de boniie uc^ 
se retrouve fréquemment. Avec combien 
de sensations agréables ou fortes cette' 
expression n'est-elle donc pas liée! Com- 
hien de fois n'a-t-elle pas frappé l'ima- 
gination du jeune hx)mme avide de tra- 
vaux , de découvertes et de gloire, assis 
* Bonnet f pélamide^ 
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«iir un promontoire escarpé , dominant 
«iir la vaste étendue des mers , parcou- 
rant rimmensité de TOcéan par sa pen- 
sée , et suivant autour du globe , par ses 
désirs enflammés , nos immortels navi- 
gateurs ! Combien de fois la mémoire 
fidèle ne Ta-t^elle pas retracée au marin 
intrépide et fortuné , qui , forcé par Tâgo 
de ne plus chercher^a renommée sur les 
eaux , rentré dans le port paré de ses 
trophées, contemplant d'un rivage pai- 
' aible Tempire des orages qu'il a si cou- 
vent affrontés , rappelle à son ame satis- 
faite le charme des espaces franchis , des 
fatigues supportées , des obstacles écar- 
tés , des périls surmontés , des plages 
découvertes , des vents enchaînés , des 
tempêtes domtées! Combien de fois n'a* 
t-elle pas ému , dans le silence d'une 
retraite champêtre , le lecteur paisible , 
mais sensible , que le besoin heureux de 
8*instruîre , on l'envie de répandre les 
plaisirs variés de l'occupation dé l'esprit 
sur la monotonie de la solitude , sur le 
calme du repos, sur l'ennui du désoeu- 
vtement, attachent, pour ainsi dise^ et 
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par une sorte d^encbautement irrésistible, 
sur les pas des hardis voyageurs! Que de 
douces, et de vives joiiiss;^i}ees! Et popr* 
quoi laisser échapper un seul des mçyens 
de les reproduire, de les multiplier, de 
les étendre, d'eu emb^ellir Tétude de La 
science que nous cultivons ? 

Cette bonil,e dont le nom est si connu , 
est cependant euççro assez mal courue 
elle-mcme : heureusement Commerson, 
qui Ta observée en habile naturaliste 
dans ses formes et dans ses habitudes , 
nous a laissé dans ses iuanusci;it» de quoi 
compléter T image dç ce scombre. 

i.*ensemble formé par le corps . et la 
queue de rtinimal , musculeux, épais e^ 
pesant, finit par -derrière en cône. Le 
dessus de la tête , U dos , les nageoires 
supérieures, sont d'un bleu noiirâtre; le» 
côtés sont bleus^ la partie inférieure est 
d*un blanc argentin : quatre raies longi- 
tudinales un peu larges , et d'un bru^ 
noirâtre, s'étendent de chaque côté au- 
dessous de la ligne latérale, et sur c^ 
fond que nous venons d'indiquer comme 
irgenté , et que Conuni&rson a vu cep.enp 
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^ant brunâtre d^ns quelques iiidîvi4u8 ; 
les nageoires thoraciues sont: brunes ; 
çe)le de PfinYls est argenté/s; Tinténeur 
de la gueule est noirâtre; et ce q^i est 
^ssee remarquable, c'eat que Tirig, 1© 
deçspps de la tète, et mèrne la langue» 
paroiçseut , suivant Con^uierspu , revêtu» 
de Téclat de l'or. 

P2ir)Qi}s jxi^intenap.t ^es forme» de la 
^onite. 

La tête , aya^it mi ppu celle d'un cône , 
est d'ailleurs lisse', et déniiée d'écaillés 
proprepiLcnf dites. Un simple rang de 
dents trè^pe.tjtes garnit la ipuajcboixp su-» 
périeure, qui p'est ppjpt e:ftçnsibl^9 et 
J'inférieifre , gui est plps avancée que 
celle d'cn-h£\ut. L'ouverture de la bouche 
a la grandeur nécessaire poiir que la bo« 
Tiite prisse avaler facilement un exopet. 

La langue est petite, étroite , courte, 
maigre, demi'-Qartilag9oeuse,r?levé« dans 
•e« bords ; la voûte du palc^is très-lisse ; 
l'orifice de chaque narine voisin de l'œil, 
unique et fait en forme de ligne longue 
très-étroite et verticale ; l'oeil très-grand, 
Qvale, peu convexe , saus voile ; l'opefr 
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cale branchial coiiipo<>é de deux lame^ 
arrondies par - derrière , dénuées de pe-* 
tites écailles , et dont la postérieure em- 
brasse cetfe de devant/ 

Des dents arrangées comme celles d'un 
peigne garnissent Tintérieur des arcs os- 
seux qui soutiennent les branchies ; elles 
sont très-longues dans les arcs antérieurs. 

Les écailles (Jui recouvrent le corps et 
la queue, sont petites, presque penta- 
gones, et fortement attachées les unes 
au-dessvis des autre4 *. 

Chacune dés nageoires pectorales ,'dont 
la longueur est à peine égale à la moitié 
dé l'espace compris entre leur base et 
Pouverture de Pan us , peut être reçue 
dons une cavité gravée , pour ainsi dire , 

* 7 rayons à la inembrane Jsranchiale. 

i5 rayons non articulés à la première nagcoirv 

du dos. 
12 rayons à ]ft seconde dorsale. 
X ou a aiguillons ei s6 ot> 27 rayons anicult-s 

à chacupe des pec^rales. 
I aiguillon ei 5. rayons articulés à chacun» 
des thoracincs» 
12 rayohs à celle de Tanus. 
3o" rayons k celle de la ç^ueue.- 
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sur. la poitrine, de ranimai , .et do^t la 
forme ainsi que la grandeur sQut sem- 
blables à celles de. la pfige9ire. 

Ou voit uuê fossette analog^iç pjrqpre 
à recevoir cliacuue des tkoraciues ^ au- 
dessous desquelles ou peut reponnoître 
Texistence d*un carti^gç caché par la 
peau, l^a nageoire de Tanus est la plus 
petite de toutes. La première du dos, 
faite eu forme de faux , et composée uni- 
quement de, rayons npn articulés , peut 
être couchée à la volonté de la bonite , 
et;, poi^r; ainsi dire, entièrenf eut. cachée 
dans un sillon longitudinal ] Jfi seconde 
dorsale,. placée presque au-dessus. de celle 
de Tanus , est à peine plus a^vaiicée et 
plus grande,, qM.e cette. dernièrei. La na- 
geoire de la queue^parott^trè^-forte, et 
représente un croissait dont Ijbs deux 
cornes sont égales et très-écart ées. 

Entre cette nageoire et la seconde du 
dos , on y oit huit petites nageoires ; on 
ji'eu trouve que sept au-dessous de la 
queue ; mais il faut observer que, dans 
quelques individus , le dernier lobe de la 
«econde dorsale, et celui de la nageoire 
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ûé l'anws , ont pu être conformés' dé md-* 
nièrtf S re^sètable^ bèaiicèli)) à une petite 
nageoire ; cj:^ tètlfit pbitfqiioi on n crtl 
dëtfal#- etitnfltét tfèiif petite* nûgeoi^es 
au-dessus et' h'àît atl-âesÀotts de lU queue 
dé la bonite. 

Les deul eôtés de cette mètué queue 
préseilfeÂt un npptttdïce cattilàginëuit ^ 
un ^eAf dia|yhatife ^ élevé en carène , ei 
suivi de detiic stries longitndhialcs qui 
Rendent fil se rapprbbher Vêts la nageoire 
caudale. 

La Irgii'e latérale- , à peiHe s^tisibTë éaàà 
toii origine, fiécbie ensuite plus d*unè 
fois, devient droite , et s*avancè vei*s 
Pextréàrité de lu queue. 

La bonite a preiique tôU)6uni pHts dé 
six décimètres de longueur : elle se nour-« 
rit quelquefois de plantées méi^ities et d*&^ 
nimaux à coqurlfe, dont Côihmcrsoii A 
trouvé des fragtHenf) daiis ribtérieur de 
plusieurs individus de cette espèce qu'il 
a disséqués; le plus souvent néaum^ôins 
elle préfère des exocets ou dés triiirés. Où 
la rencontre dans le grand Océan , aussi" 
bien que duns TOcéan atlantique; mais 
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oh ne là'' voit cotamanémetit que dauà 
iés citVlfoiî» tfè Ta i^bfaé tdfHde 'r elle y 
tit là Victittid dé i)1irKiéiirè 'gtâridts arîi- 
manx tûaHùs; elft ^ pérît ûiià^ ii-ès-fré- 
quéiàn^iéVit dans W rets desf tfaVigateurs , 
qui trbiirvéHt le gàf&i dé sil chrité d*àtttàtït 
plig agréable, qufe, làfsq^ûnU jÀ^e^*^^»'* 
ée scottdyre , ils ûut été cômiliuiléitieiit 
fjrivéîT dépuiji plusiéui's jours de nour- 
ri ttirfe frîaîcîiÉf; ^t /poisson misérahtè » pout 
employer l*exprèssioii ' de' Cditiittei'soii , 
elle porte dans 6es entrâîMes des éîiu'êttiis 
très-nombreiirx ; ses Intestins ioiit l'emplis 
de petits tœnià étiTascâridés; jûs^if^soùÀ 
sa plèvre et sôtis son "fiéfitôîrie , so'ul 
logés des Ters cilëurbitains très-blancs , 
très-pétitfe et très-ttious; et s6ù ^tomac 
renferme dhintres animaùit sans ver- 
tèbres, que Commersou a cru dévoie 
comprendre dans le genre dés sc^ngsuesr. 
Avant de terminer cet article , nous 
croyons utile de bien faire connoître quef- 
ques-nnes des principales différences qui 
.séparent la bonite du thaz^d , avec le- 
quel on pourroit la confondre. Prernière- 
ment, la bonite a sur le ventre des raiet 
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Moir^trjçs.ej iQngitudiaal^ quLmanquènt 
sur<ie thàzard. De^xiè]Xlel;^eQt,.so^ corps 
efit plus épais et moi^a arrontli;. Troisiè- 
zKjiemçnt:, elle n*a pas , qpmme;le ^hazard, 
une tache bleue sous chaque œil. Qua- 
trièmeu^e^^y.ellp.,e;st ^Qji^verte ^sur tout le 
corps et la queue, d'écaîll es placées les 
unç$.au-dç>ssus des autres : le thazard n^en 
ïnontre d'analogues que sur le dos et quel- 
ques autres parties de sa surface. Cinquiè- 
lueuieut , sa xuembraùe branchiale est 
isou tenue par. sept rayons ; celle du tha- 
zard n'en comprend . que six. Sixième* 
meut , le nombre des rayons est différent 
dans les pectorales ainsi que dans la pre* 
luièire dorsale de la bonite , et dans les 
pectorale^ ainsi que la première dorsale 
du thazard.. Septièmement , le cartilage 
^i tué au-dessous des thoracines est caché 
par la peau dans le thazard ;. il est à dé- 
couvert dans lal}onite. Huitièmement, la 
queue est plus profondément échancrée 
^ans la bonite que dans le thazard. Neu-^ 
TÎèmement , la ligne latérale diffère dans 
ces deux scombres , et par le lieu de son. 
jorigine , et par ses sinuosités. Dixième-. 
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ment , enfin la couleur de-khebaîf du tlm* 
zard est jaunâtre. - 

Que' Ton considère avec ComiiiersQu 
qu*aucun de ces.baractères ne dépend do 
rage ni du sexe , et Ton sera conrainou 
avec ce naturaliste que la bofiite est uno 
espèce de scbmbre t^ès-diÉFérente de celle 
du thaaard décrite pour la première foi»' 
par ce savant voyageui*. 
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LE SCOMBRB ALATVNQA. 



\jz scombre, dont les. natmcalUtes doî- 
vent la pnsmi^re de&qrîptiau $iu savant 
Çetti , auteur 4^ Y Histoire des pçisspns et 
des amphibies de la Sardaigne^ yit dans la 
Méditerranée comme le thon. On l'y voit, 
de même que ce dernier poisson \ paroîtrc 
régulièrement & certaines é^ques ; et 
cette espèce se montre également ea 
troupes nombreuses et bruyantes. Sa 
chair est blanche et agréable au goût, 
L*alatunga a d^ailleurs beaucoup de rap- 
ports dans sa conformation avec le thon ; 
mais il ne parvient ordinairement qu^au 
poids de sept ou huit kilogrammes. Il n*a 
que sept petites nageoires au-dessus et au- 
dessous de la queue ; et ses nageoires pec- 
torales sont si alongées, qu'elles atteignent 
jusqu'à la seconde nageoire dorsale. Au 
reste , il est aisé de Toir que presque tous 
ses traits , et particulièrement le dernier y 
Je séparent de la bonite et du thazard ^ 
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aussi-bien que du thon ; et la longueur 
de ses pectorales ne peut le faire con- 
fondre dans aucune cii-constançe aveo 
le germon , puisque le germon a huit ou 
neuf petites nageoires au -dessus.-. ainsi 
qu'au-dessous de la queue , pendant que 
l'alatunga n*en a que sept au-dessous et 
au-dessus de cette même partie. Il est fi- 
guré dans les peintures sur vélin que Ton 
possède au Muséum national d*bistoire 
naturelle , et qui ont été faites d'après ie» 
dessins de Plumier , sous, lé non^ de thon 
de V Océan (^tAynnus océaniens ), vulgai re- 
in en t^e/'/woff. 

Sa mâchoire inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure , et sa ligne latérale 
tortueuse.' 



9t 
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LE SCOMBRE CHINOIS- 



C^Escombre n'a encore été décrit par au- 
cun naturaliste européen. Nous en avons 
trouvé uu6 image très-bien peinte dans le 
recueil chinois dont nous avons déjà parlé 
plusieurs fois : il est d'un violet argenté 
dans sa partie supérieure , .et rougeâtre 
dans sa partie inférieure. Sept petites na- 
geoires sont placées entre la caudale et la 
seconde du dos : on en voit sept autres au- 
dessous de la queue. Les pectorales sont 
courtes ; la caudale est très-échancrée. La 
ligne kitérale est saillante, sin^ieuse dans 
tout son cours; et indépendamment do 
son ondulation générale , elle descend 
assez bas après avoir dépassé les pecto- 
rales , et se relève un peu ensuite. On 
n'apperçoit pas de raies longitudinales sur 
les côtés de Taninial. 
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LE SCOMBRE MAQUEREAU *. 



JLi o R s Q u E nous avons youIu parcourir, 
pour ainsi dire , toutes les mers habitées 
par les légions nombreuses et rapides de 
thons , de germons , de thazards , de bo- 
nites , et des autres sèombres que nous 
venons d'examiner , nous n'avons eu be- 
soin de nous élever , par la force dé la 
pensée , qu'au-dessus des portions de 
rOcéan qu'environnent les sones torrides^ 
et tempérées. Pourconnottre maintenant , 
observer et comparer tous les climata 
sous lesquels la Nature a placé le scombre 
maquereau , nous devons porter nos 
regards bien plus loin encore. Que notre 

* yéiiriol , verrat, sur plusieurs ctjés méridio- 
nales de Fcauce'ymakrill, en Suède et en Uanemarck ; 
wa^relfcn Allemagne; macarel, en Angleterre; 
macarello, à Rome ; scombrOy à Venise ; lacerlo, 
h Naples; cavaîlo, en Espagne; horreauy dans 
quelques coniréee eurupéeûnes. 
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vue s^étende jusqu^au pôle du globe , jus- 
qu^à celui autour duquel scintillent les 
deux ourses. Quel spectacle uoiiFeau , 
majestueux , terrible , ya paroître à nos 
yeux ! Des rivages couverts de frimas 
amoncelés et de glaces' éternelles unis- 
sent , sans les distinguée , une terre qui 
disparott sous des couches épaisses de 
neiges qnduvcies, à une laer immobile , 
froido , gdoe, solide dans sa surEace , et 
surchargée au loin d^éoormes glaçons 
ent-assés en montagnes sinueuses , ou 
élevés en pics sourcilleux. Sur cet Océau 
endurci par le froid, chaque annéç ne voit 
régner qu*un seul jour ; et pendant ce jour 
unique, dont la durée s*étend au-delà de 
ftix mois , le soleil , peu exhaussé au-des- 
sus de la surface des mers , mais parois- 
sant tourner sans cesse autour de Taxe du 
monde , élevant ou abaissant perpétuelle- 
ment ses orbes, mais enchaînant toujours 
ses circonvolutions, commençant, toutes 
les fois qu^il répond au même méridien ^ 
un nouveau tour de son immense spirale^ 
ne lançant que des rayons presque hori« 
2ontaux et faciiement réfléchis par le» 
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planés yerticaux 4es émineiices de glace ,- 
illuminant de sa clï^rté mille fois répétéo 
les sommets de ees monts en quelque sortQ 
crystallius , resplendissant sur leurs in* 
nombrables facçs , et ne pénétrant qu*à 
peine dans, les cavités qui les séparent^ 
rend plus sensible par le contraste frap** 
pant d'une lumière éclatante et des om** 
bres épaisses , cet éjtonnant assemblage 
de sommités escarpées et de . prpfQudeA 
anftactuosités. , 

Cepci^dant la n^èpie année- voit suc- 
céder une nuit pfeaque égale à ce }pur* 
Une claftç i^oiivell^ en. dissipa )es $rof^ 
noires tendres : Je» ondes congelées rpQ* 
Toient y ^ispersen^ . et lEiultipliïeot d^i*^ 
Tatmospb^re , le^ M^ur argept^ç de U 
lune , q^l ^ pris If^pl^qe du soleil ; et la 
lumière bçféale ^(alaut, «w plus baut des 
airs , dçs £qux variés que n'effa^^e o^ nfi 
ternit plus Tccli^t radieux 4p Tastre du 
}our » répond au Ipio ftesi gerb^» , ses Cais-* 
ceaqx ^ ses dots jQffOA^més ,. «e» tourbîU 
Ions rapide^ , et, i^ns une sorte de reu"» 
versement remarqua t^ble 9 ipontre dan» 
un cjcl saQs nu9g<cs tQ^te Tagitation du 
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7nouTem«nt, pendant que la met présent© 
toutei Tinertie du repos. Une teinte extra* 
ordinaire paroît cft d^hs Tair , et sur les 
eaux, et sur de lointains rivages; un demi- 
Jour, pour ainsi dire mystérieux et ma- 
gique, règne sur un vaste espace immobile 
et glacé: Quelle solitude profonde! tout se 
tait dans ce désert horrible. A peine , du 
moins , quelques échos funèbres et sourds 
répètent-ils foiblemènt et dans le fond de 
rétendue , les gémissemens rauques et 
'sauvages des oiseaux dVau égarés dans 
kl nuit, affoiblis par le firoid , tourmentés 
par la faim. Ce théâti'e du néant ke res- 
serre tout d'un coup; des brumes épaisse» 
#6' reposent sur l'Océan; et la vue est ar- 
rêtée par de lugubres ténèbres. Cependant 
la scène va changer encore. Une tempèto 
d'un nouveau genre se prépare. Une agi- 
tation intestine commence ; un inouve- 
ment violent vient de très-loin , se com- 
munique' avec vitesse de proche en pro^ 
che, s'accroît eu s'étendant , soulève avec 
force les eaux des mers eontire les voâtes 
qui les compriment ; un craquement af- 
freux se fait entendre ; c'est l'épouvan* 
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tftble tQimerçe de ces lieux funestes ; lep. 

^fiorts des oudçs bouleversées redoublent ; 
les monts de glace se séparent , et, flot- 
tant sur rOcéan. qui les repousse, errent, 
^e choquent^ 8>^ntr*ouvrpnt , s'écroulent 
en ruîi^es, ou se dispersent e^i débris. 

^ C*est dans le sein même de cet Océan 
polaire , dont la surface vient de nous 
présenter refirayan.te image de la des^^ 
truction et du chaos , que vivent , au 
moins pendant une saison assez longue , 
les troupes innombrables des scombres 
que nous sellons décrii;e. Les diverses co- 
hortes que forment leurs réunions , ren- 
ferment dans ces mers arctiques d'autant 
plus d'individus, que , moins grands que 
les thons et d'autres poissons de leur 
.genre , n'atteignant guère qu'à une lon- 
gueur de sept décimètres , et doués par 
conséquent d'une force moins considé- 
rable , ils sont moins excités à se livrer 
les uns aux autres des combats meur- 
triers. Et ce n'est pas seulement dans ces 
mers hyperboréennes que leurs légions 
comprennent des milliers d'individus. 

Qn le9 trouve également et m6me plut 
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nombreuses dans presque toutes les luefs 
chaudes ou tempérées des quatre parties 
du monde , dans le grand Océan , auprès 
dti po!e antarctique , dan^ TAtlantique , 
dans la Méditerranée , dô leurs rassem- 
blenfehs sont d*autant plus étendus , et 
leurs agrégations d^autant plus durables , 
qu'ils paroissent obéir avec plus de con^« 
tance que plusieurs autres poissons , aux 
diverses causes qui dîrigent^ou modifient 
les mouvemens des habitans des eaux. 

Les évolutions de ces tribus marines 
sont rapides , et leur ndtatibn est très- 
prompte , comme celle de presque tous 
les autreîs scombreS. 

f.à grande vttesse qu'elles présentent 
lorsqu'elles se transportent d'une plago 
vers une autre , n'a pas pea contribué 
à l'opinion adoptée presque universel-» 
lement jusqu'à nos jours , au sujet de 
leurs changemens périodiques d'habita- 
tion. On a cru presque généralement 
d'après des relations de pêcheurs rap- 
portées par Anderson dans son Histoire 
naturelle de ^Islande , que le maquereau, 
étoit soumis à des migrations régulières^ 
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on a pensé que les individus dé cette es- 
pèce qui passoient Thiver dans un asylé 
plus ou moins sûr aiipfes des glaces po- 
laires, Toyageoîent pendant le printemps 
ou Tété jusque dans la Méditerranée. Ti- 
rant de fausses conséquences de faits mal 
TUS et mal comparés , oh a supposé la 
plusgrande précision et pour les temps et 
pour les lieux , dans Texécution de ce 
transport successif et périodique de my- 
riades de maquereaux depuis le cercle po- 
laire )usqu*aux environs du tropique. On 
a indiqué Tordre de leur voyage ; on a 
tracé leur route ,sur les cartes ; et voici 
(gomment la plupart des naturalistes qui 
se sont occupés de ces animaux , les ont 
fait s^avancer de la zone glaciale vers la 
zone torride, et revenir ensuite auprès du 
pôle , à leur habitation d'hiver. 

On a dit que , vers le printemps , la 
grande armée des uiaquereaux côtoie 
ri8lande,le Hittland, TÉcosse et Tlrlande. 
Parvenue auprès de cette dernière île j 
elle se divise en deux colonnes : Tune 
passe devant l'Espagne et le Portugal ^ 
jpour se rendre dans la Méditerranée , où 
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il paroît qu'on croyoit qu'elle termÎDoiC 
ses migrations ; Tautre paroissoit, vers le 
mois de floréal., auprès des Hvages de 
France et d'Angleterre , s'enfonçoit dans 
la Manche , se montrolt en prairial devant 
la Hollande et la Frise , et arrtvoit en 
messidor vers les côtes de Jutland. C'ctoît 
dans cette dernière portion de TOcéan 
atlantique IJoréal que cette colonne se sé~ 
paroic pour former deux grandes troupes 
voyageuses : la première' se jetoît dans la 
Baltique, d'où on n'avoit pas beaucoup 
songé à la faire sortir; la seconde , moins 
déviée du grand (cercle tracé pour la na- 
tation de P^sp^jD, voguoit devant la Nor- 
vège, et ret'ourî^oit jusque dans les pro- 
fondeurs ou près des rivages des mers po- 
laires, chercher contre les rigueurs d» 
l'hiver un abri qui lui étoit connu. 

Bloch et le citoyen Noël ont très-bien 
prouvé qu'une route décrite avec tant de 
soin ne devoit cependant pas être consi- 
dérée comme réellement parcourue ; 
qu'elle étoit inconciliable avec des obser* 
vations sûres , précises , rigoureuses et 
ta es -multipliées^ avec le» époques aux- 
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quelles les maquereaux se montrent sur 
les divers rivages de TEurope , avec les 
dimensions que présentent ces scombres 
auprès de ces mèméé rivages , avec les 
rapports qui lient quelques traits de la 
conformation de ces animaux à la tempé- 
rature qu'ils éprouvent , h îa' nourriture 
qu^ils trouvent , à la qualité de Teau dans 
laquelle ils sont plongés. 

On doit être convaincu , ainsi que nous 
Tavons annoncé dans le l^iscàurs sur la 
nature des poissons , que les maquereaux 
( et nous en dirons autant , dans la suite 
de cet' ouvrage ,' des barengs', et des au- 
tres osseux que Pon a considérés comme 
contraints de faire périodiquement des 
voyages de long cours ) , que fes ma- 
quereaux , dîs-je , passent rbi ver dans des 
fonds de la mer. plus ou moins éloignés 
des côtes dont ils s^approchent vers le 
printemps ; qu^au commencement de la 
belle saison , ils s^avancent vers le rivage 
qui leur convient le mieux, se montrent 
souvent , comme les thons , à la surface 
de la mer , parcourent des chemins plus 
OU moins directs , ou plus ou moiua 
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sinueux , mtfîvS ne suivent point le cercle 
périodique auquel .on a voulu les atta-> 
cher , ne montrent point ce concert régu- 
lier qu*on leur a attribué , n'obéissent pas 
à cet ordre de lieux et de temps auquel 
on les a dits assujettis. 

On n'avpit gue des idées vagues sur la 
manière dont les maquereaux étoient ren- 
fermés dans leur asylc soumarin pendant 
la saison la, plus rigoureuse ^ jçt particu- 
lièrement auprès des contrées polaires. 
Nous allons remplacer ces conjectures par 
des notions précises. Nous devons cette 
connoissance certaine à l'observation sui- 
. vante, qui m'a été communiquée par mou. 
respectable collègue, le brave et habile 
marin , le sénateur et vice-amiral Pléville- 
le-Peley. Le fait qu'il a remarqué , est 
çi'autant plus curieux, qu'il peut jeter ua 
grand jour sur rengourdisçemeut que les 
poissons peuvent éprouver pendant le 
froid , et dont nous avons parlé dans no- 
tre premier Discours. Ce général nous ap- 
prend, dans une note manuscrite qu'il a 
bien voulu me remettre , qu'il a vérifié 
avec spiules faits qu'elle coutient, le long; 
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<lc(( cotes du Groenland , dans la baie 
d'Hudson , auprès des rivages de Terre- 
Neuve , à l'époque où les mers con^mén- 
c^nt à y être navigables ^ c'ept - à - dire , 
vers le tiçrs du printemps. On voit dans 
ces CQntr.ées boréales, nous écrit le vice- 
amiral Plévilie , des enfopcemeas de la 
xner dans les terres , uon^més barackouas , 
Qt tellement jcoupés par dç petites ppintes 
q.ui se erqisent, qu/c, dans loi^s Ic^ temps ^ 
les eaux y sont aussi calmes que dans le 
plu^ petit bassin., La profoudcur de c^s 
asyles diminue à raison de la proximité 
dii rivage , et le fo;t^d ,en est géjQeralement; 
de vase Hiolle et de plantes marines. C'est 
dan9 ce fond vascu^ qiie }es ^agi^creaux 
oherebei^t à se cacher pendaut Thlver , et 
qu'ils eufouqent leur téjtiC.^t la partie au-- 
térieure. rie leur cprpf j^squ'^ la Ipngueui: 
d'u^Q ^dépipiètre ou eij^virqa , -tej^t leurs 
queues élevées iverticalei^ç^t au-de^u^ 
d^ llmo«. O» e» trpuve 4w i»ill,ier^ en- 
ierré9 ^in$i à fleiiii ,4&n9 çhaq^fi ^a^«i 
Ciioi^aibéfissai^t, paqr^iAsidi^e^de \t\xT^ 
queutçs redressées, )l^; ,{pf^4 4^ P,^ fiassins ,, 
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pour la première fois'bùprès cîe la côte ^ 
ont craint d'approcher du rivage dans 
leur chaloupe , de peur de la briser con- 
tre une sorte particulière de banc ou 
d*écueîl. Le citoyen Pléville ne doute pas 
que la surface des eaux 4e ces bara- 
chouas ne soit gelée pendant l*hiver , et 
que l'épaisseur d« cette croiîte de glace , 
ainsi que celle de la couche de neige qui 
s^amoncelle au-rlessus, ne tempèrent beau- 
coup ies effets de la rigueur de la saison 
Si?r les maquereaux enfouis à demi au- 
dessous de cette double couverture , et ne 
contribuent à conserver la vie de ces ani- 
maux. Ce n'est que vers messidor que ces 
poissons' reprennent une partie de leur 
activrté , sortent de leurs trous, s^élancent 
dans les flots , et paircourent les grands ri- 
vages. Il semble. même que la stupeur ou 
rengourdi^semi^iit'dékns lequel ils doivent 
avoir été pldngés pendant les très-grands 
froids', ne se dissipe que par degrés : leurs 
sens pafbiâs^t Irès-afFoiblis pendant une 
vingtaine de jbirrs ; Ictir vue est alors si 
débile, qu'on lès croifaveùglcs,! et qu^OR 
le» pireii'd* facilement tvt filet. ApYès ce 
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temps de foîblesse , on est souvent forcé 
de' renoncer à cette cjeniièrc manière de 
les pécher ; les maquereaux recouvrant 
entièrement Tusage de Ipurs yeux , ne 
peuvent plus en quelque sorte être pris 
qu^à riiameçon : mais comme ils sont en- 
core très-maigres , et quHIs se ressentent 
beaucoup de la longue diète qu'ils ont 
éprouvée , ils sont tres-avides d'appâts , 
et on en fait une pêche très-abondante. 

C'est à peu près à la même époque 
qu'on recherche ces poissons sur un 
grand nombre de côtes plus ou moins 
tempérées de l'Europe occidentale. Ceux 
qui paroissent sur les rivages de Fraûce, 
sont communément parvenus à leur point 
de perfection en floréal et prairial ; ils 
portent le nom de cheuillés, et sont moins 
estimés en thermidor et fructidor , lors- 
qu'ils ont jeté leur lartç ou leurs œufs. 

Les pêcheurs des côtes nord- ouest et 
ouest de la France sont de tous les marins 
de l'Europe ceux qui s'occupent le plus 
de la recherche des maquereaux , et qui 
en prennent le plus grand nombre. Ils 
0e servent , pour pêcher ces animaux , de 
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Aaim^ , de Ubourets ' , de manets ^ fait» 
d'un fil très-délié, et que Tou réunit quel- 
que Fois de manière à former avec cesïilet» 
une tessure de près de mille Brasses (deux 
m.ille cinq cents mètres) de longueur. Le» 
temps orageux sont très -souvent ceux* 
pendant lesquels on prend avec le plus de 
facilité les scooibres maquereaux , qui ^ 
agités par la tempête , s'approchent beau- 
coup de la surface de la nier , et s^e jettent 
dans les filets tendus à uiie très-petite pro- 
fondeur ; mais lorsque le ciel est serein et 
que rpcçan est calme , il faut les chc^'cher 
entre deux eaux , et la pèche en est beau- 
coup moins heureuse. 

C'est parmi les rochers que les femelles 
^imei^t à déposer leurs œufs ; et comme 
chacun de ces individus en renferme plu- 
sieurs centaines de mille , il n'est pas sur- 
prenant que les maquereaux forment des 
légions très - nombreuses. Lorsqui^bn en 

' Voyez l'expHcadoQ du mot îilourety h. l'article 
du scombre thon» 

^ L'anicle de la traçhinfi vh$ renferme ud« 
bourte dcscr^iion du maneU 
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pr^nd une trop grande quantité pour la 
consommation des pays voisins du lieu de 
la pêche , on prépare ceux que Ton veut 
conserver long - temps et e'nvpyer à do 
grandes distances, en les vidant, en le» 
mettant dans du sel, et en les entassant 
ensuite, comme des harengs, dans des 
barils. 

La chair des maquereaux étant grasse 
et fondante, les anciens Texpriuioient, 
pour ainsi dire , de manière à former une 
sorte de substance liquide ou de prépara- 
tion pjarticulière . à laquelle on donnoit, 
le nom de garum, PJine dît combien ce 
^arum étolt recherché non seulement 
comme un assaisonnement agréable de 
plusieurs mets, mais encore comme un 
remède efficace contre plusieurs maladies» 
On obtenoit du garum , dans le temps de 
Bellon et dans plusieurs endroits voisins 
des côtes de la Méditerranée , eu se ser- 
vant des intestins des maquereaux; et on 
eu faisoit une grande cgnsoi^mation à 
Constantiaople ainsi qu'à Rome, où ceux 
qui en vendoicnt étoient nommés j^hcU. 
gara le s. 
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C*est par une suite de cette nature de 
leur chair grasse et huileuse , que les ma- 
quereaux sont comptés parmi les pois- 
sons qui jouissent Te plus de la faculté de 
répandre de la lumière dans les ténèbres*. 
Us luisent dans Tobscurité , lors même 
qu*ils sont tirés de Teau depuis frès-peu 
de temps ; et on lit dans les Transactions 
philosophiques de Londres. ( année 1666 , 
page 116 ), qu*un cuisinier, en remuant 
de Teau dans' laquelle il avoit fait cuire 
quelques uns de ces scombres , vit que 
ces poissons rayonnoient vivement , et 
que l'eau devenoit très -lumineuse. On 
appercevoît une lueur phosphorique par- 
tout oii on laissoit tomber des gouttes de 
cette eau, après l'avoir agitée. Des cn- 
fans s'amusèrent à transporter de ces 
gouttes qui rcssembloient à autant de 
petits disques lumineux. On observa en- 
core le lendemain , que , lorsqu'on iin- 
primoit à l'eau un mouvement circulaire 
rapide , elle jetoit une lumière compa- 
rable à la clarté de la lune : cette lumière 

* Voyez la partie du Discours prcliminairç rcla'» 
tive à la phosphurcscençe des pois^oos. 
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égaloit l'éclat de la flamme , lorsque la 
vitesse du mouvement de Teau étoit très^ 
accéléré ; et des jets lumfueux très-brillans 
sortoient alors du gosier et de plusieurs 
autres parties des maquereaux. 

Mais avant de terminer cet article ^ 
montrons avec précision les formes du 
poisson dont nous venons dHûdiquer le» 
principales habitudes* 

En général , le maquereau a la tètà 
alongée, TouVerture de la bouche asseis 
grande ; la langue lisse , pointue, et ua 
peu libre dans ses mouvehiens ; le palais, 
garni dans son contour de dents petites , 
aiguës y et semblables à celles dont les 
deux, mâchoires sont hérissées ; la mâ- 
choire inférieure Un peu plus longue quel 
la supérieure , la nuque large , Touver- 
ture des branchies étendue , un opercule 
composé de trois pièces , le tronc com^ 
primé ; la ligne latérale voisine du dos ^ 
^ont elle suit la courbure ; Tanus plus 
rapproché de la tète que de ta queue ; les 
nageoires petites , et celle de la queu« 
fourchue. 

Telles sont les formes principales da 
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324 HISTOIRE NATURELLE 
scombre dont nous écrÎTons Thistoire : 
ses couleurs ne sqnt pas touf-à-fait aussi 
constantes *. 

Le plus fréquemment , lorsqu*on voit 
ce poisson nager entre deux eaux , et pré- 
senter au travers de la couche fluide qui 
le vernit , pour ainsi dire , toutes les 
nuances qu'ail peut devoir à la rapidité de 
ses mouvemens et & la prompte et entière 
circulation des liquides qu'il recèle , il 
paroit d'u^e couleur de soufre , ou plutôt 
on le croiroit plus ou moins d6ré sur le 
dos : mais lorsqu'il est hors de Teau , sa 
partie supérieure n'offre qu'une couleur 
noirâtre ondulée de bleu ; de grandes 
taches transversales , et d'une nuance 
bleuâtre sujette à varier , s'étendent de 
chaque côté du corps et de la queue , 
clont la partie inférieure est argentée ^ 
ainsi que l'iris et les opercules des bran- 

*" A la première nageoire dorsale. . X2 rajous. 

à la seconde Z2 

à chacune des peciorales 20 

à chacune des ihoraciaes. 6 

à celle de Tanus l3 

à celle de la queue 20 
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ciries : presque toutes les nageoires sont 
grises ou blanchâtres. 

Plusieurs individus ne présentent pas 
de grandes taches latérales ; iis forment 
une variété à laquelle on adonné le nom 
de mai-cAais dans plusieurs pêcheries fran- 
coises , et qui est com.munément moins 
estimée pour la table que les maqueteaux 
ordinaires. 

Au reste, toutes ces couleurs ou nuances 
sont produites ou modifiées par des 
écailles petites , minces et molles. 

Ajoutons que les vertèbres des scom- 
bres que nous décrivons , sont grandes , 
et au nombre de trente ou trente^ une ^ 
et que Ton compte dans chacun des 
côtés de Tépine dorsale onze ou douze 
côtes attachées aux vertèbres par des car- 
tilagies. ' V 

On peut voir par les détails dans les^ 
quels nous venons d'entrer , que les 
formes ni les armes des maquereaux ne 
les rendent pas plus dangereux que leur 
taille, fpour les autres habitans des mers. 
Cependant , comme leurs appétits sont 
très-violens, et que leur iiombre leur ins- 
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pire peut-être une sorte de confiance, ils 
sont yoraces et même hardis : ils atta* 
quent souvent des poissons plus gros et 
plus forts qu*eux ; et on les a même vus 
quelquefois se «jeter avec ' une audace 
aveugle sur des pêcheurs qui vouloient 
les saisir , ou qui se baignoient dans les 
eaux de la mer. 

Mais s^ils cherchent à faire beaucoup^ 
de victimes , ils sont perpétuellement en- 
tourés de nombreux ennemis. Les grands 
habitans des mers les dévorCqt ; et des 
poissons en apparence assez foibles , tels 
que les murènes et les murénophis, les 
combattent avec avantage. Nous ne pou- 
vons donc écrire presque aucune page dç 
cette Histoire sans parler d^attaques et de 
défenses, de proie et de dévastateurs , 
d^actions et de réactions redoutables , 
d*armes , de sang), de carnage et de 
3cnort. Triste et horrible condition de tant 
de milliers d'espèces condamnées à ne 
subsister que par la destruction ,. a ne 
vivre que pour être immolées ou préveuir 
leurs tyrans , à n^exister qu^au milieu des 
angoisses du foible , des agitations du 
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plus fort, des embarras de la fuite , des 
fatigues de la recherche , du trouble des 
combats , de la douleur des blessures , 
des inquiétudes, de la victoire , des tour- 
xnetis de la défaite ! Combien tous ces 
affreux malheurs se serolent sur^tout ac- 
cumulés sur la foible espèce humaine , si 
la sensibilité éclairée par Tin tell igence , 
eV rintelligence animée par la sensibilité, 
n^avoient pas , par un heureux accord « 
fait naître la société , la civilisation , la 
science , la vertu ! et combien ils pèseront 
encore sur sa tête infortunée , jusqu'au 
moment où la lumière du génie, plus gé- 
néralement répandue, éclairera un plus 
grand nombre d'hommes sur leurs véri- 
tables intérêts, et dissipera les illusions 
de leurs passions aveugles et funestes ! 

C*est au maquereau que nous croyons 
devoir rapporter le scombre qu*Aristote, 
Athénée , Aldrovande , Gesner et Wii- 
lughby, ont désigné par le nom de collas, 
que Ton pèche près des côtes de la Sar- 
daigne , qui est souvent plus petit que le 
uftquereau , qui en diffère quelquefois 
par les nuances qu'il oflFre , puisque, sui- 
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Tant le naturaliste Cetti , il présente un 
perd gai mcié h de Pazur , mais qui d'ail- 
Jçurs a les plus grands rapports avec le 
poisson que nous venons de décrire^ Le 
professeur Gmelin lui-même, en Tiuscri- 
vant à la suite du maquereau , demande 
8*il ne faut pas le considérer comme ce 
dernier scombre encore jeune. 

Au reste, quelques auteurs, et particu- 
lièrement Rondelet , ont appliqué cette 
dénomination de colias à d^autres scom- 
hrcs que Ton nomme coguoils auprès de 
Marseille , qui habitent dans la Méditer- 
ranée , qui s*y plaisent sur-tout dans le 
voisinage des^ côtes d*£spagne , qui sont 
plus grands et plus épais que le maque- 
reau ordinaire , et que néanmoins Ron- 
delet regarde comme n*étant qu^une va- 
riété de ce dernier poisson , avec lequel 
on le confond en effet très-souvent. 

Peut-être est-ce plutôt aux eoguoih 
qu*aux maquereaux verds et bleus de 
Cetti , qu'il faut rapporter les passages 
des auciçns naturalistes , et principale- 
ment celui d'Athénée que nous venAi^ 
«le citeJT, 
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Quoi qu'il en soit , les coguoih ont la» 
chair plus gluante et moins agi'éable que 
le .maquereau ordinaire. Ils sont couverts 
d'écaillés petites et tendres : une partie de 
leur tête est si transparente , qu'on dis- 
tingue , comme au travers d'un verre , 
les nerfs qui , du cerveau , aboutissent 
aux deux organes de la vue. Rondelet 
ajoute que, vers le printemps , ils jettent 
du sang aussi resplendissant que la li- 
queur de la pourpre. 

Ce fait nous rappelle un phénomène 
analogue , qui nous a été attesté par un 
voyageur digne d'estime , et sur lequel 
nous croyons utile d'appeler l'attention 
des observateurs. 

Le citoyen Charvet m'a instruit , par 
deux lettres, datées de Serrlères, dépar- 
tement de l'Ardèche, l'une le 19 vendé- 
miaire, l'autre le 16 brumaire, de l'an IV 
de l'ère françoise, qu'en 1776 il étoit oc- 
cupé dans nie de la Guadeloupe, non. 
seulement à faire une collection de des- 
sins coloriés de plantes , qu'il destinoit 
pour le Jardin et le Cabinet d'histoire 

naturelle de Paris, et qui furent entiè- 

ai 

Digitizedby Google 



33(3 HISTOIRE NATUREl^LE 
rement détruits par^ le fameux ouragan 
de septembre de cette même année 1776 , 
mais encore à terminer avec beaucoup 
de soin des dessins de différentes espèces 
de poissons pour M. Barbotteau , habi-^ 
tant du Port-Louis , co^nu peu: un ou- 
vrage intéressant sur les fourmis , et cor- 
. respondaut de Duhamel , qui pablia plu- 
sieurs de ces dessins ichthyologîques dans 
le Traité général d&s^ pèches. 

Les liaisons du citoyen Charvet avec 
les Cararibes ^ chez lesquels ii trouvoit de 
Tombrage et du repos lorsqu'il étoit fa- 
tigué de parcourir les rochers et les pro- 
fondeurs des anses, lui procurèrent, de 
la part de ces insulaires , des poissons 
assez rares. Ces Caraïbes le dirigèrent , 
dans une de ses courses , ver» une pariie 
des rivages de Tîte , sauvage , pittoresque 
et mélancolique , appelée Porte (P enfer. 
Ce fut auprès de cette côte qu'il trouva 
un poisson dont il m*a envoyé un dessin- 
cplorié. Cet animal a voit l'air si familier 
et si peu effrayé des mouvemens du ci- 
toyen ChaVvet, qui se baignoit , que cet 
artiste fut tenté de le saisir. A peine le- 
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tcnott'il , qu^une fente placée sur le do» 
du poisson s'entr'ouvrit , et qu^îL en sortit 
une liqueur d'un pourpre 7if , assez abon- 
dante pour 'teindre Teau environnante', 
en troubler ia transparence , et donner à 
l'animai la facilité de s'échapper , au mo- 
ment où Pétounement du citoyen Charvct 
Tetupèchade retenir le poisson qu'il avoit 
dans les mains. Cet artiste cependant prit 
de nouveau le poisson , qui répandit une 
seconde fois sa liqueur; mais ce fluide 
étoit bien moins coloré et bien moins 
abondant qu'au premier jet, et cessa de 
couler, quoique Tanimai continuât d'ott- 
vrir et de fermer la fente dorsale , comme 
pour obéir à une grande irritation; Le 
poisson , rendu à la liberté , ne parut pas 
très-affotbli. Un second individu de la 
jncme espèce, placé promptement sur une 
feuille de papier, la teignit de la même 
manière qu'une eau fortement colorée 
avec de la laque ; néanmoins, après trois 
jours, la tacbe rouge étoit devenue jaune. 
Des affaires imprévues , une maladie 
grave , les suites funestes du terrible ou- 
ragan de septembre 1776, et Tobligatioa 
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soudaine de repartir *pour l'Europe , em- 
pêchèrent le citoyen Charvet de dessiner 
et même de décrire , pendant qu'il étoit 
encore à la Guadeloupe , le poisson à 
liqueur pourprée : mais sa mémoire, for* 
tem en t frappée des traits, de Taliure et de 
la propriété de cet animal , lui a donné la 
facilité de faire en France une description 
et un dessin colorié de ce poisson , qu'il a 
eu la bonté de me faire parvenir. 

Les individus vu* par ce voyageur 
avoient un peu plus de deux décimètres 
de longueur. Leurs nageoires pectorales 
étoient assez grandes, La nageoire dorsale 
étoit composée de deux portions longitu- 
dinales , charnues à leur base , terminées 
dans le haut par des filamens qui les fai- 
soient paroi tre frangées , et appliquées 
l'une contre l'autre de manière à ne for- 
mer qu'un seul tout , lorsque l'animal 
Youioit tenir fermée la fente propre à 
laisser échapper la liqueur rouge ou vio- 
lette. Cette fente, située à l'origine et au 
milieu de ces deux portions longitudi- 
nales de la nageoire dorsale , ne paroissoit 
vsLs $'étendre vers la queue aussi loin ^uc 
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cette même nageoire ; mais le fluide co- 
loré , en sortant par cette ouverture, sui- 
voit toute la longueur de la nageoire du 
dos , et obéissoit à ses ondulations. 

La peau étoit visqueuse , couverte d'é-*- 
cailles petites et fortement adhérentes. 
La couleur d^un gris blanc plus ou moins 
clair faisoit ressortir un grand nombre de 
petits poiuts jaunes, bleus, bruns , ou 
d'autres nuances. L'ensemble des formes 
de ces poissons , et les teintes qu'ils pré- 
seutoient , étoient agréables à la vue* Ils 
se nourrissoient de petits mollusques et 
de vers marins, qu-ik chercboient avec 
beaucoup de soin parmi les pierres du 
fond de i'eau , sans se détourner ni dis- 
continuer leurs petites manœuvrea avant 
l'instant où on vouloit les saisir; et'la con- 
traction qu'ils épf ou voient lorsqu'ils fai- 
soient jaillir leur liqueur pourprée , étoit 
apparente dans toute la longueur de leur 
corps , mais principalement vers Tinser-!- 
tion des nageoires pectorales. 

Ces teinturiers de la Guadeloupe , car 
c'est ainsi que les nomme le citoyen Char- 
vei j cherchent un asyle lorsque U terii- 
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pète commence à boulererser les flots : 
sans cette précaution , ils résisteroient 
d^ailtant moins aux agitations de la mer 

' et aux secousses des vagues impétueuses 
qui les briseroient contre les rochers , que 
leurs écailles sont fort tendres , leurs mus- 
cles très-délicats , et leurs tégumens de 
nature à se rider bientôt après leur mort. 
Ces faits ne suffisent pas pour détermi- 
ner l'espèce ni le genre , ni même Tordre 
de ces poissons. Plusieurs motifs doivent 
donc engager les naturalistes qui parcou^ 
rent les rivages de la Guadeloupe» à cher* 
cher des individus de Pespèce observée 
par le citoyen Charvet , à reconnottreleur 

. conformation , à examiner leurs habi^ 
tudes y à constater leurs propriétés. 
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LE SCOMBRE JAPONOIS. 



\> E scombre n'cst.peut-être qu'une va- 
riété du maquereau , ainsi que Ta soup- 
çonné le professeur Gmelin. Nous ne l'en 
séparons que pour nous conformer à 
l'opinion de plusieurs naturalistes , en 
annonçant aux voyageurs notre doute à 
cet égard , et en les invitant à Je résoudre 
par des observations. 

Ce poisson vit dans la mer du Japon. '^ 
Sa longueur n'est quelquefois que de deux 
d)§cimètres ; ses mâchoires sont hérissées 
de petites dents; sa couleur générale est 

* A chacune des deux nageoires dor- 
sales 8 rajon». 

à chacune des pecloraleis l8 

à chacune des thoracines 6 

à celle de Tanus ii 

à celle de la queue 20 
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d^uii bleu clair; sa tête brille de la cou- 
leur de Targent ; ses écailles sont très- 
petites ; et Ton a comparé Tensemble de 
sa conformation a celle du hareng. 
Houttuyn Ta fait connoître. 
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*iiiii I II* 



LE SCOMBRE DORE. 



JLiE nom de ce pôîssoâ atinonte la riche 
parure que la Natuse lui a accordée , et la 
couleur éclatante dont il est revêtu; Il est 
en effet resplendissant d'or sur une très- 
grande partie de sa surface , et particuliè- 
rement sur son dos. Peut-être n'est -il 
qu'une variété du maquereau. Le profes- 
seur Gmclin a témoigné de l'incertitude 
au sujet de l'espèce de ce scombre, aussi- 
bien qu'à l'égard de celle du japonois. Le 
doré s'éloigne cependant du maquereau 
beaucoup plus que ce japonois , non seu- 
lement par ses nuances, mais encore par 
quelques détails de sa conformation , et 
notamment par le nombre des rayons 
de ses nageoires. 

Quoi qu'il en soît , on trouve le doré 
dans les mers voisines du Japon , amsi 
qu'on y volt le scombre précédent ; et 
il a été également découvert par IIoul- 
tuyn, 
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Il n'a au-dessus et au-dessous de la 
queue que cinq petites nageoires comme 
le japonois et le maquereau; et on ne 
cooipte que six rayons à sa nageoire de 
Ta nus *. 

Nous avons trouvé dans un des ma<> 
nuscrits de Plumier^ déposés à la Biblio- 
thèque nationale , la figure d'un soombre 
I nommé i par ce naturaliste, très -petit 
acombrc d*Amérique ( scomber minimum 
americànus) y et qui tient , à beaucoup 
d'égards, le milieu entre 1« doré et le ma- 
quereau. Des raies 'ondulent eu divers 
sens sur le dos de ce poisson. Il n*a que 
cinq petites nageoires au-dessus et au- 
dessous de la queue , onze rayons à la 
première dorsale , neuf à la seconde , et 
cinq à la nageoire de Tanus. 

* A la première nageoire dorsale. . , 9 rajODs* 

à chacuue des peciorales 18 

à cliacuDc des iboracines 6 

À celle de Tdnus 6 
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LE SCOMBRE ALBACORE. 



JLiE nom d'alèacore ou d'kcore a été 
donné , ainsi que ceux de germon ,' de 
thazard^ et de bonite ou pélamide y vt plu- 
^eurs espèces .de soombres ; ce qui n^a pas 
jeté peu de confusion dans Tiiistoire de 
ces animaux. Nous rappliquons exclusi- 
vement, pour éviter toute équivoque , à 
un poisson de la famille dont nous trai-i 
tons, et dont Sloane a fait mention dans 
son Histoire de la Jamaïque, 

Ce scpmbre , qui habite dans le bas- 
sin des Antilles , est couvert de petites 
écailles. L^individu décrit par Sloane 
avoit seize décimètres de longueur , e( 
un mètre de circonférence à l'endroit le 
plus gros du corps. Ses mâchoires, longues 
de deux décimètres , ou environ, étoient 
garnies chacune d'une rangée de dents 
courtes et aiguës. On pouvoit voir , au- 
dessus des opercules , deu^ arêtes cachées. 
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en partie sous une peau luisante. On 
comptoit, au-dessus et au-dessous de la 
queue , plusieurs pçtitcs nageoires sépa- 
rées Tune de l'autre par un intervalle, de 
cinq centimètro# ou à peu près. La na- 
geoire de Tanus se terminoit en pointe , 
et avoit trente-deux centimètres de long 
et huit centimètres de haut. Celle de la 
queue étoit eu croissant. Les deux saillies 
latérales et longitudinales de la queue 
avoient plus de deux centimètres d'élé* 
vation. Plusieurs parties de la surface de 
ranimai étoient blanches , les autres 
d'une couleur foncée. 
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SOIXANTE-UNIEME GENRE. 



LES SCOMBéROÏDES. 



y 



De petites nageoires au-dessus et au-dessous 
de la queue; une seule nageoire dorsale;: 
plusieurs aiguillons au-devant de la na^ 
geoire du dqs. 



£SFÈC£.S. 



i.Le scombéroÏdx: 

. NOËL". 



2. L£ 9C0MBÉR01DE 
eOMMERSOJDTNIEN 



CARACTiaES-. 

Dix petites nageoires au-des- 
sus et quatorze au*dt!ssoQS 
de ]a queue; sept aiguil- 
loDs recouchés au-devant 
de la oageoire du dos* 

1 Douze petites nageoires au- 
dessus et au-dessous de la 
queue ; six aiguillons au- 
devant de la nageoire du 



V queue 
{ devan 
V. dos. 



3. Le scom béroïde 

SAUTEUR. 



Sept petites nageoires au- 
dessus et buit au-dessous 
de la queue; quatre aiguil- 
Ions au-devant de la na» 
geoire du do?. 
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LB SCOMBÉROÏDE 
NOËL. 



Aucune des espèces que nous avons cru 
devoir comprendre dans le genre dont nous 
allons nous occuper, n'est encore connue 
dès naturalistes. Nous avons donné à la 
famille qu'elles composent , le nom de 
scomhéroïàê , pour désigner les rapports 
qui la lient avec les scombres. Elle tient , 
à quelques égards , le milieu entre cea 
ffcombires , auxquels elle ressemble par le» 
petites nageoires qu'elle montre au-des- 
sus et au-dessous de la queue , et entre les 
gastérostéës , dont elle se rapproche parla 
série d'aiguillons qui tiennent lieu d'une 
première nageoire dorsale. 

Nous nommons scombéroïde noël la pns 

micre des trois espèces que nous avons 

inscrites dans ce genre , pour donner pue 

Tiarque solemnelle de reconnoissancc et 

• 
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<l*csfime au citoyen Noël , de Rouen , qui 
mérite si bien chaque jour les rei^ercî- 
mens des naturalistes par ses travaux , et 
dont les observations exactes ont enrichi 
tant de pages de Thistoire quf nous écri- 
vons. 

Nous Tavons décrite d'après un indi- 
vidu desséché et bien conservé qui faisoit 
partie de la collection cédée à la France 
par la Hollande , et envoyée auMuséuin 
d'histoire naturelle. , 

Ce poisson a voit dix petites nageoires 
au-dessus de la queue * , et quatorze au- 
dessous de cette même partie. Sept aiguil- 
lons recourbés en arrière et placés longi- 
tudinalement au-delà de la nuque ,• 
tenoient lieu de première nageoire du 
dos ; deux aiguillons paroissoient au- 
devant de la nageoire de Tanus. Six taches 
ou petites bandes transversales s'éten- 

* A la nageoire du dos *. 9 rayons, 

à chacune des pectorales 18 

h cliactme des thoracines i rayon aiguillonné 
et 5 rayons articulés. 

à la nageoire de l'anus 26 rayons, 

à celle de Ja quciie ; 26 
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dolent de chaque côté de ranimai , et lut 
doniu^ient , ainsi que Tensemble de sa 
conformation, beaucoup de ressemblance 
avec le maquereau. La nageoiie de la 
queue étoit fourchue. 
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LE SCOMBÉROÏDE 
C O M M E R S O N N I E N. 



l^E scombéroïde que nous avons décrit 
et fait graver d'après Commersôn, est un 
poisson d'un grand volume. Sa hauteur 
et son épaisseur, assez grandes relative- 
ment k»a, longueur, doivent lui donner 
un poids considérable. On voit à la place 
d*une première nageoire dorsale , six ai- 
guillons recourbés , pointus , et très-sépa- 
rés Tun de Tautre. On compte douze 
petites nageoires au-dessus et au-dessous 
de la queue *. La nageoire caudale est 

* Ce nombre douze est expressément indiqué 
dans la descripiion manuscriie de Commerson , à 
laquelle nous avons dû conformer notre texte , plu** 
tôt qu'au dessin que ce naturaliste a laissé dans ses 
papiers, que nous avons fait graver, et d'après le- 
quel on atiriboeroic au scombéroïde que nous fai- 
sons connottre, dix petites nageoires supérieures et 
treize petites nageoires inférieure^. 

Digitizedby Google 



346 HISTOIRE NATURELLE 
très -fourchue. Deux aiguillons très -dis- 
tincts ^ont placés au-devant de la na- 
geoire de Tanus ; chaque opercule est 
composé de deux pièces. Les deux mâ- 
choires sont garnies de dents égales et 
aiguës : l'inférieure est plus avancé» que 
la supérieure. De chaque côté du dos, 
paroissent des taches d'une nuance très* 
foncée^ rondes, ordinairement au nombre 
de huit, et inégales en surface; la plus 
grande est le plus souvent située au- 
dessous de la nageoire dorsale , et le dia- 
mètre des autres est d'autant plus petit 
qu'elles sont plus rapprochées de la tète 
ou de la queue. Les nageoires pectorales 
ne sont guère plus étendues que les tho- 
racines. On tirouye le commersonnien dans 
la mer Toîsine du fort Dauphin de l'Ue dç 
Madagascar, 
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LÉ SCOMBÉROÏDE 

SAUTEUR. 



JN ût7s avoos trouTé dans les manuscrits 

de Plumier, que Ton conserve à la Biblio- 

'thèque nationale, un dessin de ce poisson, 

que nous avons fait graver. Ce naturaliste 

le nomtxLOit petite pélanUde ou petite houite, 

vulgairement le sauteur. Nous avons <K)n* 

serve au scombéroïde quie nous décria 

vous , ce nom. distinctif ou spéeifiqiie de 

sauteur, parce quUl indique la faculté de 

s^élancer au-dessus de la surfaee deà eaux, 

et par conséquent un« partie intéressante 

de ses habitudes. 

Cet animal a sept petites nageoires au' 
dessus de la queue ; et huit autres na- 
geoires analogues sont placées au-dessous* 
La dernière de ces petites nageoires , tant 
des supérieures que des inférieures, est 
très-longue , et faite en forme de faux. 
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La ligue latérale est un pe^i ondulée 
dans tout son cours : elle descend d*ail- 
leurs vers le ventre, lorsqu'elle est par- 
venue à peu près au-dessus des nageoires 
pectorales. Deux aiguillons réunis par 
une membrane sont situés au-devant de 
la nageoire de Tanus. Deux lame^ com- 
posent chaque opercule. La mâchoire iur 
férieure s'avance au-delà de la supérieure. 
On compte neuf rayons à la nageoire du 
dos et à chacune des pectorales*. Cette 
nageoire dorsale et celle de Tanus sont 
conformées de manière à représenter une 
fauK* Au lieu d'une première nageoire du 
dos, on voit quatre aiguillons forts et 
recourbés qui ne sont pas réunis par une 
jxiembrane commune de manière à com- 
poser Une véritable nageoire, mais qui. 
étant garnis chacun d'une petite mem- 
brane triangulaire qui les retient et les 
empêche d'être inclinés vers la tête , 
• donnent à ranii^al ua nouveau rapport 
avec les sçombres proprement dits. 

<» ?*■ A cbacuDe des thoracînes 7 rayons. 

k la nageoire de l'anus i3 

Fin du tome cinquième, 
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